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Profil des galeries d’art de l’Ontario 
Phase Deux : comme elles se voient elles-mêmes 

 
Section 1 : Introduction et méthodologie 
 
Ce rapport vient résumer les résultats des entrevues avec les directeurs, conservateurs et membres 
du conseil d’administration de quinze galeries d’art de tout l’Ontario. Les représentants des 
galeries ont été interrogés sur leur mission, leur collection, leur collectivité, leurs succès, leurs 
défis et leurs priorités pour l’avenir. On a demandé aux participants des galeries de répondre aux 
questions en se basant sur leur propre expérience de leur rôle au sein de leur galerie. 
 
Le projet a été entrepris au nom de l’Association des galeries publiques de l’Ontario (OAAG) par 
Hill Stratégies Recherche; il a été financé par le Conseil des arts de l’Ontario (CAO). Les 
répondants avaient été prévenus qu’aucune de leurs déclarations pendant les entrevues ne serait 
utilisée contre eux pour l’établissement du financement provincial, mais que le CAO avait 
l’intention de faire traduire ce rapport et de le publier pour permettre aux galeries de se comparer 
les unes aux autres et d’identifier les similarités et différences dans leur exploitation. 
 
Cette étude a été réalisée dans le but de fournir des renseignements utilisables sur la situation 
actuelle des galeries d’art de l’Ontario ; on prévoit qu’elle pourrait être répétée dans cinq ou dix 
ans par l’OAAG pour examiner les changements survenus dans la situation des galeries d’art de 
l’Ontario. Cette étude qualitative est complémentaire à l’analyse quantitative réalisée pour le 
Profil des galeries d’art de l’Ontario : Phase 1 – Statistiques de l’échange de données de 2003 de 
l’OAAG. Ce rapport, également préparé par Hill Stratégies Recherche pour l’OAAG, fait la 
synthèse des données soumises par les 39 membres de l’OAAG lors de l’échange de données de 
2003. Le rapport statistique examine également les changements survenus à la situation financière 
et aux activités des galeries entre 1993 et 2003. 
 
Les quinze galeries interviewées dans le cadre de ce projet sont membres de l’OAAG. Kelly Hill, 
de Hill Stratégies Recherche, a rendu personnellement visite à ces galeries entre le 17 janvier et le 
7 mars 2005 ; les entrevues ont été réalisées dans les locaux mêmes des galeries. 
 
Quatorze des quinze entrevues ont été enregistrées, nombre des commentaires présentés dans ce 
rapport étant la citation exacte des observations faites par les participants1. 
 
 
Galeries sélectionnées 
 
Les galeries ont été regroupées par région, recettes, fréquentation, structure d’exploitation, type et 
importance de leur collection et date d’établissement à partir des données de l’échange de 2003 
de l’OAAG. Ces données ont permis au responsable du projet de déterminer que 15 galeries 
conviendraient pour disposer d’un échantillonnage qui soit à la fois gérable dans les délais 
impartis à ce projet (décembre 2004 à mars 2005) et représentatif des membres de l’Association. 
 

                                                      
1 Le niveau sonore étant très élevé pendant l’entrevue à la galerie Mercer Union, il n’y a pas eu 
d’enregistrement. 
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Les galeries qui ont participé aux entrevues couvrent un large spectre. En termes de recettes, les 
galeries variaient de la Latcham Gallery de Stouffville au Musée des beaux-arts de l’Ontario. 
Géographiquement, les galeries sont implantées dans toute la province, représentant à la fois le 
Nord (Thunder Bay Art Gallery et Art Gallery of Sudbury), l’Est (Agnes Etherington Art Centre, 
Galerie d’art d’Ottawa et Art Gallery of Peterborough), Toronto (Musée des beaux-arts de 
l’Ontario, Musée du textile et le centre d’art autogéré Mercer Union), la région du Grand Toronto 
(Blackwood Gallery à l’Université de Toronto à Mississauga et Latcham Gallery de Stouffville), 
et le Sud-Ouest (Museum London, Grimsby Public Art Gallery, Art Gallery of Hamilton, Tom 
Thomson Memorial Art Gallery et Woodland Cultural Centre). 
 
Le tableau 1 montre les galeries interviewées avec le lieu et la date des entrevues. 
 

Tableau 1 : Galeries d’art interviewées 

Galerie Ville Date 
Museum London London 17 janvier 
Grimsby Public Art Gallery Grimsby 21 janvier 
Agnes Etherington Art Centre Kingston 25 janvier 
Galerie d’art d’Ottawa Ottawa 26 janvier 
Art Gallery of Hamilton Hamilton 4 février 
Mercer Union Toronto 4 février 
Tom Thomson Art Gallery Owen Sound 7 février 
Blackwood Gallery Mississauga 8 février 
Musée des beaux-arts de l’Ontario Toronto 17 février 
Musée du textile Toronto 21 février 
Latcham Gallery Stouffville 23 février 
Woodland Cultural Centre Brantford (Six Nations) 24 février 
Thunder Bay Art Gallery Thunder Bay 2 mars 
Art Gallery of Sudbury Sudbury 3 mars 
Art Gallery of Peterborough Peterborough 7 mars 

 
 
Participants aux entrevues 
 
La recherche a essentiellement consisté en une série d’entrevues avec le directeur, le conservateur 
et le représentant principal du conseil des galeries d’art de l’Ontario dans le but de connaître leur 
opinion de leur galerie et de leur rôle individuel dans son développement. Le recherchiste avait 
décidé d’effectuer ces entrevues en personne dans les locaux des galeries, en présence des trois 
parties intéressées. 
 
Toutes les entrevues ont effectivement été réalisées en personne dans les locaux des galeries 
participantes. Toutefois, certains représentants des conseils n’étaient pas aussi libres d’y 
participer que le personnel des galeries. Huit des entrevues ont été réalisées en présence d’un 
membre du conseil (le plus souvent le président du conseil). Sept ont été réalisées sans qu’un 
membre du conseil soit présent à cause de problèmes d’horaire ou d’autre difficulté pratique. 
Pour tous ces cas, un membre du conseil d’administration a été interviewé séparément. 
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Dans cinq des galeries, le directeur occupe aussi le poste de conservateur. Dans ces cas, aucun 
autre représentant-conservateur n’était disponible. 
 
Le tableau 2 présente les participants aux entrevues dans chacune des 15 galeries. 
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Tableau 2 : Participants aux entrevues 

Galerie Directeur Conservateur Représentant du conseil 

Museum London Brian Meehan, directeur 
Melanie Townsend, 
conservatrice de l’art 
contemporain 

Ron Robinson, président du 
conseil (entrevue séparée) 

Grimsby Public Art 
Gallery Rhona Wenger, directrice/conservatrice Sue Granger, présidente du 

conseil consultatif 

Agnes Etherington 
Art Centre Janet Brooke, directrice Dorothy Farr, 

conservatrice 

June Anderson, membre du 
conseil consultatif (entrevue 
séparée) 

Galerie d’art 
d’Ottawa 

Megan Williams, directrice 
par intérim 

Emily Falvey, 
conservatrice et 
Milena Placentile, 
conservatrice 
résidente 

Johanna Mizgala, membre 
du conseil (entrevue 
séparée) 

Art Gallery of 
Hamilton 

Louise Dompierre, 
directrice 

Shirley Madill, 
conservatrice 

Michael Schwenger, 
président 

Mercer Union Natalie de Vito et David Dyment, Codirecteurs Michelle Jaques, présidente 
(entrevue séparée) 

Tom Thomson 
Memorial Art 
Gallery 

Stuart Reid, directeur/conservateur Michael Warren, président 

Blackwood Gallery Barbara Fischer, directrice/conservatrice John Armstrong, président 
du conseil consultatif 

Musée des beaux-
arts de l’Ontario 

Matthew Teitelbaum, 
directeur 

Dennis Reid, 
conservateur 

Charles Baillie, président 
(entrevue séparée) 

Musée du textile Natalie Nagy, directrice 

Sarah Quinton, 
Conservatrice de l’art 
contemporain et 
directrice des 
expositions (entrevue 
séparée) 

Virginia Murray, présidente 
(entrevue séparée) 

Latcham Gallery Roz Pritchard, directrice Maura Broadhurst, 
conservatrice Margaret Brock, présidente 

Woodland Cultural 
Centre 

Tom Hill, directeur du musée et Janis Montour, 
directrice administrative du centre culturel 

Dennis Lewis, président 
(entrevue séparée) 

Thunder Bay Art 
Gallery Sharon Godwin, directrice Glenn Allison, 

conservateur Laurie Hill, présidente 

Art Gallery of 
Sudbury Celeste Scopelitis, directrice/conservatrice Dennis Castellan, vice-

président 

Art Gallery of 
Peterborough Illi-Maria Tamplin, directrice/conservatrice Glynis Smerhy, présidente 
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Protocole des entrevues 
 
Les principales questions posées aux représentants des galeries portaient sur les sujets suivants : 
 

• mission et mandat de la galerie ; 
• rôle de chaque personne dans l’accomplissement de cette mission ; 
• rôle et importance des collections de la galerie (s’il y a lieu) ; 
• relations de la galerie avec sa collectivité et rôle de chaque personne dans ces relations 

avec la collectivité ; 
• principaux succès et défis pour leur rôle au sein de la galerie ; 
• priorités et objectifs pour l’avenir ; et 
• autres sujets importants pour les représentants des galeries. 

 
Si toutes ces questions ont été abordées pendant la quasi-totalité des entrevues, les échanges ont 
évolué librement dans des directions légèrement différentes en fonction des intérêts et des 
commentaires des participants. 
 
Quoique la durée des entrevues ait varié, elles ont couvert environ une heure en moyenne. 
 
Les entrevues avaient été préparées de façon à permettre une auto-évaluation par les représentants 
des galeries. Aucune autre opinion sur les galeries, tant interne qu’externe, n’a été recherchée 
pour ce projet. En outre, l’objectif n’était pas de questionner les participants sur leur fonction et 
leur rôle, mais plutôt de recueillir des renseignements sur leur travail et la manière de l’accomplir. 
Ce rapport cherche à refléter du mieux possible les commentaires faits par les participants des 
galeries pendant les quinze entrevues. 
 
 
Organisation du rapport 
 
Le reste de ce rapport est organisé par sujet abordé. La section 2 résume le mandat des galeries et 
le rôle des participants dans l’accomplissement de ce mandat. La section 3 résume les discussions 
touchant la collection des galeries. La quatrième section examine les relations des galeries avec 
leur collectivité. Les sections 5 et 6 viennent souligner les succès et les défis identifiés par les 
participants. La section 7 énonce les plans et les priorités des galeries pour l’avenir. Et enfin la 
section 8 fait la synthèse des conclusions de ce rapport. 
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Section 2 : mandat et rôle 
 
Cette section résume les réponses des participants aux questions touchant le mandat de leur 
organisme et leur propre rôle au sein de cet organisme. 
 
 
Mandat 
 
Étant donné que nombre des galeries interviewées sont des galeries municipales, il n’est pas 
étonnant que leur mandat insiste souvent sur leurs relations avec leur collectivité locale ou leur 
région, notamment : 
 

• le service de la collectivité locale comme galerie d’art publique ; 
• la participation des gens de la collectivité aux beaux-arts ; 
• le rôle en tant que centre de référence et institut d’archivage pour la région ; 
• le service de la communauté artistique locale ; 
• l’organisme d’arts visuels le plus important de la collectivité ; 
• l'organisation d'expositions locales, régionales et provinciales ; 
• la représentation de la pratique des arts contemporains de la ville en donnant un sens de 

l’histoire de cette pratique ; 
• le développement et la participation à des collaborations communautaires, en restant 

« branché » avec la collectivité, et 
• la présentation de l’œuvre des artistes de la région et l’organisation d'expositions 

itinérantes dans la collectivité locale. 
 
À partir de cette base régionale et locale, plusieurs galeries ont indiqué qu’elles projetaient leurs 
activités vers l’extérieur en attirant le public de régions plus larges ou en organisant des tournées 
pour les expositions qu’elles organisent. 
 
Dans le cas des galeries universitaires, ce sont le service de la communauté universitaire et les 
objectifs éducatifs qui ont été soulignés. Certaines galeries universitaires ont des difficultés à 
accommoder leur double connexion avec l’université et la collectivité locale dans son ensemble. 
Elles se considèrent parfois comme une sorte de lien entre l’éducation et la ville. 
 
Le mandat de certaines galeries définit des liens plus généraux, y compris : 
 

• le rapprochement des arts et des gens pour rappeler à tous l’importance des arts ; 
• l’expérience vitale que constituent les arts ; 
• les leçons qu’on en tire pour nous-mêmes et pour le monde ; 
• l’encouragement d’un discours sur l’art ; 
• l’élargissement de la connaissance de l’art contemporain (aux niveaux local, régional, 

national et international) ; 
• la stimulation de l’intérêt pour l’art contemporain et ses histoires ; 
• la création d’occasions d’apprentissage ; et 
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• la présentation d’artistes contemporains des Premières Nations de tout le Canada. 
 
L’objectif de la recherche visait à recueillir des renseignements d’un large éventail d’organismes : 
c’est pour cette raison que certains des organismes interviewés avaient un mandat à la fois très 
précis dans certains domaines et très vague dans d’autres : 
 

• Le Woodland Museum se concentre sur l’art des Premières Nations, mais compte 
également toutes sortes d’objets archéologiques et autres matériaux dans ses collections. 

• La galerie Mercer Union se concentre sur l’art contemporain sous toutes ses formes, y 
compris les œuvres guidées par des concepts et particulières à un site. L’objectif de la 
galerie Mercer Union est en partie de permettre aux artistes d’entreprendre des œuvres 
plus risquées que ce que leur permettrait une galerie commerciale. 

• Le Musée du textile explore l’ensemble de la création textile de l’Antiquité à nos jours, 
par toutes ses activités, y compris les expositions, les collections, les programmes 
éducatifs, la recherche et la documentation. Le Musée préconise la compréhension de 
l’identité humaine par les textiles et encourage la participation du public en favorisant le 
savoir, la créativité et la découverte. Le Musée s’efforce de lutter contre le manque de 
compréhension touchant les textiles et d’informer sur la manière dont sont créés et 
présentés les textiles. 

 
Au fur et à mesure de l’évolution des priorités d’organisation et des positions, les mandats 
évoluent aussi. Quelques-uns des organismes interviewés ont récemment redéfini leur mandat ou 
sont en train de les réétudier (le plus souvent dans le cadre d’un processus de planification 
stratégique). Dans le cadre de son projet de revitalisation, la Thunder Bay Art Gallery cherche à 
comprendre le contexte de son travail et a donc entrepris un projet qui dépasse la simple 
planification stratégique. La Art Gallery of Sudbury s’efforce également de se repositionner au 
sein de sa collectivité, en participant notamment à un programme de réseaux de création en 
collaboration avec Toronto Artscape. 
 
Au cours des entrevues, les représentants des galeries ont signalé qu’ils ne se contentaient pas 
d’offrir simplement un espace de galerie à leur collectivité. La Tom Thomson Memorial Art 
Gallery a mentionné qu’elle se considérait comme un centre culturel pour les arts visuels et une 
« destination » potentielle, de concert avec les autres organismes locaux. D’autres, comme le 
Museum London et le Woodland Cultural Centre, ont un large mandat qui combine les fonctions 
de musée général et de galerie d’art. 
 
 
Rôle au sein des galeries 
 
Les parties suivantes de cette section résument le rôle du conseil d’administration (ou du comité 
consultatif) des galeries, de leurs administrateurs et conservateurs à partir des commentaires faits 
par les participants sur leur rôle pendant les quinze entrevues réalisées pour ce projet. 
 
 
Conseil d’administration et comité consultatif 
 
La plupart des galeries interviewées ont un conseil d’administration dûment constitué, mais trois 
galeries ont un comité consultatif. Dans les deux cas, ces corps sont composés de bénévoles. 
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Les conseils d’administration participent à la gouvernance générale de l’organisme et sont 
généralement chargés de définir les politiques et de surveiller l’exploitation. Les conseils 
cherchent à assurer la continuité et la permanence de l’organisme. Ils assurent le plus souvent la 
direction stratégique pour les organismes et élaborent les plans de progression des organismes. 
Nombre de conseils jouent un rôle important dans la défense des besoins de leur galerie auprès 
des autres intervenants, notamment les politiciens locaux. 
 
La collecte de fonds est un rôle important pour la plupart des conseils, surtout pendant les 
campagnes de financement ou de construction. 
 
Les conseils jouent un rôle de régulateur pour les directeurs et les aident à faire avancer le mandat 
de leur organisme. Les administrateurs apportent souvent leur expérience des affaires à 
l’organisme, servant ainsi de groupe d’évaluation pour les principales décisions commerciales. 
 
La plupart des administrateurs sont des représentants de la collectivité, ce qui permet au 
personnel de la galerie de pouvoir compter sur un contact solide avec leur collectivité. Nombre 
d’entre eux sont actifs au sein de la collectivité, en participant aux expositions et en faisant le lien 
avec la communauté artistique. 
 
Étant constitués d’intervenants dans les activités de l’organisme, plutôt que de représentants de la 
collectivité ou de personnes qui disposent d’une expérience particulière des activités de 
l’organisme, certains conseils ont un rôle strictement représentatif. Ainsi, le conseil du Woodland 
Cultural Centre se compose de représentants des quatre conseils de bandes (Tyendinaga – 
Mohawks de la baie de Quinte, Wahta – Mohawks Kanienkeha-Ka, Six Nations et Mississaugas 
de la New Credit). 
 
Certains conseils, surtout dans le cas des petits organismes, sont chargés d’activités de caractère 
plus pratique. Certains bénévoles de la Latcham Gallery effectuent « des millions d’heures de 
bénévolat », y compris tâches ménagères, peinture et aide pour la préparation des expositions. À 
la galerie Mercer Union, les administrateurs, qui comprennent des artistes, stylistes, éducateurs, 
rédacteurs et créateurs, participent aux « tâches physiques » du centre, surtout pour les activités 
de collecte de fonds et les événements. 
 
Les deux galeries universitaires interviewées ont un comité consultatif plutôt qu’un conseil 
d’administration. Ces comités consultatifs sont de nature moins officielle que les conseils et ne 
jouent parfois pas de rôle important pour les activités de collecte de fonds de l’organisme. Leur 
rôle reste plutôt représentatif, les membres du comité servant de lien de communication entre la 
galerie et les principaux intervenants (le système éducatif ou le gouvernement local, par ex.). Les 
comités consultatifs jouent souvent un rôle moins actif qu’un conseil d’administration officiel 
dans les activités de la galerie. 
 
 
Directeur/directrice 
 
Véritable « chef des opérations », le directeur ou la directrice de la galerie (poste salarié) dirige et 
oriente l’organisme en collaboration avec le conseil d’administration. C’est lui qui est 
responsable de la gestion de la galerie et de son personnel. Le directeur supervise les programmes 
d’acquisitions et d’expositions de la galerie en respectant le mandat de la galerie. Le directeur 
doit aussi s’assurer que l’organisme respecte bien les normes professionnelles. Comme l’a fait 
remarquer une directrice, son rôle est de veiller à ce que « l’art reste au centre de tout ce que nous 
faisons ». 
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L’une des principales responsabilités du directeur de galerie est la recherche de subventions, 
commandites et autres sources de recettes pour permettre à la galerie de fonctionner. Ces activités 
de collecte de fonds sont en général entreprises en collaboration avec le conseil d’administration. 
 
Les directeurs participent à des activités de relations externes, dans le but d’établir et de maintenir 
des liens entre l’organisme et la collectivité, notamment avec les bailleurs de fonds, les groupes 
communautaires et la communauté artistique. Un directeur a signalé qu’il devait souvent « jouer 
un rôle d’intermédiaire » pour s’assurer que la galerie fonctionne bien et garde des liens étroits 
avec sa collectivité. 
 
Les directeurs œuvrent souvent à la promotion de leur cause, notamment pour obtenir des fonds 
aux niveaux local, provincial et national. 
 
Certains directeurs préfèrent souvent le travail en équipe pour les activités de leur galerie, en 
favorisant les rapports entre les membres de leur personnel, en organisant des activités pour le 
personnel et en préconisant à la fois le travail collectif et le travail individuel. 
 
Les directeurs des galeries universitaires veillent aussi à ce que l’organisme contribue au travail 
des étudiants et à l’atteinte de leurs objectifs. 
 
Certains directeurs, plus particulièrement ceux des petites galeries et des centres d’art autogérés, 
prennent une part active à de nombreux aspects de toutes les expositions, notamment 
l’accrochage des œuvres présentées et l’entretien de celles qui exigent une attention particulière. 
 
Dans cinq des galeries interviewées pour ce projet, le directeur occupe le poste jumelé de 
directeur et conservateur. Les directeurs-conservateurs interviewés ont signalé qu’ils consacraient 
une grande partie de leur temps aux taches administratives et à la collecte de fonds, et qu’il leur 
était difficile de trouver du temps pour leur travail de conservation. Ce double rôle de directeur-
conservateur présente l’avantage de leur permettre de poursuivre leurs propres programmes de 
conservation sans avoir besoin d’un intermédiaire. 
 
Les directeurs ont signalé que la croissance de leur budget, comme celle de leurs collections et de 
leurs expositions, avait engendré une augmentation des contraintes de temps. 
 
 
Conservateur/conservatrice 
 
Le rôle du conservateur et de l’équipe de conservation d’une galerie est de s’assurer que les 
expositions, les collections et la programmation se conforment au mandat de l’organisme. Ils 
s’efforcent de présenter et d’interpréter un programme artistique rigoureux dans leur galerie. Ils 
s’occupent de réunir et d’acquérir les œuvres, de gérer les expositions et de renforcer les activités 
d’exposition et de publication. 
 
Les conservateurs assurent également la liaison auprès des artistes locaux en organisant des 
visites de studios, en donnant des conseils, en préparant des lettres de recommandation et en 
réunissant les œuvres. Ils assurent le lien avec la communauté en siégeant à des conseils 
communautaires et des comités consultatifs. 
 
Bon nombre de conservateurs participent aux programmes publics généraux de leur galerie, 
notamment les groupes scolaires, les présentations des artistes et les autres activités éducatives. 
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Les conservateurs participent également au travail de promotion de la galerie et à la promotion 
des arts en général. 
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Section 3 : Collections 
 
Quoiqu’aucune question précise sur les collections permanentes n’ait été prévue dans le protocole 
original, il s’est avéré, dès la première entrevue, que ce sujet devait être ajouté au protocole. Les 
discussions au sujet des collections des galeries – les œuvres qui les composent, les raisons de 
leur importance et la manière dont les galeries les collectionnent – sont devenues une partie 
importante des entrevues2. Les défis soulevés par les collections sont résumés à la section 6 de ce 
rapport. 
 
Cette section du rapport porte sur trois sujets principaux : 
 

• la nature des collections permanentes des galeries ; 
• les raisons pour lesquelles ces collections sont importantes pour les galeries ; et 
• la manière dont les galeries élargissent leurs collections. 

 
Nature des collections 
 
La nature et l’importance des collections permanentes des 13 galeries interviewées pour ce projet 
varient énormément. Plusieurs avaient été fondées à l’origine pour abriter une collection 
particulière. La Art Gallery of Peterborough, fondée en 1974, a commencé avec 19 pièces de la 
collection historique canadienne de l’école normale de la ville. Ces pièces faisaient autrefois 
partie de la collection Ryerson. D’autres galeries, notamment le Agnes Etherington Art Centre, la 
Blackwood Gallery et la Tom Thomson Memorial Art Gallery, ont signalé qu’elles avaient été 
établies pour abriter une collection particulière. 
 
Plusieurs galeries ont indiqué qu’elles étaient les seules chargées de réunir et de mettre en valeur 
les œuvres d’artistes locaux ou régionaux. 
 
Toutes les galeries ont exprimé leur fierté pour leurs collections, en soulignant que ces collections 
faisaient la force de leur organisme. Nombre de galeries possèdent des collections éminentes et 
variées : 
 

• la plupart sont formées d’œuvres canadiennes ; 
• nombre contiennent à la fois des œuvres contemporaines et historiques ; 
• nombre ont une collection importante d’œuvres d’artistes locaux ; 
• certaines collectionnent les œuvres d’artistes de l’extérieur qui ont des rapports étroits 

avec la collectivité ; 
• nombre ont des collections représentant des médias variés ; et 
• certaines se spécialisent ou aimeraient se spécialiser dans certaines œuvres, notamment le 

Musée du textile (œuvres à base de textile) ou la Blackwood Gallery (exemplaires 
multiples, éditions et œuvres imprimées). 

 
Les entrevues ont mis à jour certains détails sur les collections particulières de différentes 
galeries. 
 
                                                      
2 Nous aimerions remercier Melanie Townsend, du Museum London, qui nous a signalé l’absence de toute 
question précise sur les collections des galeries. 
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• Le Agnes Etherington Art Centre possède une collection éminente parmi les galeries 
universitaires du pays, quatrième collection de l’Ontario en importance. 

• La Art Gallery of Hamilton a reçu une addition très importante à sa collection 
permanente grâce à un don de la famille Tanenbaum. Après avoir fermé son espace 
muséal pour rénovations, la galerie a rouvert ses portes en mai 2005 avec une exposition 
d’œuvres représentatives de sa collection permanente. Cette exposition, qui doit partir en 
tournée dans tout le Canada, sera accompagnée de la publication d’un ouvrage de 
recherche majeur. 

• Le Musée des beaux-arts de l’Ontario a reçu un don très important d’œuvres de la 
collection de Ken Thomson, qui seront présentées dans l’espace rénové dû à Frank 
Gehry. Le musée reste ouvert pendant toute la durée des travaux. 

• La Art Gallery of Peterborough possède une collection éclectique de 1 200 œuvres 
comptant un grand nombre d’œuvres canadiennes historiques et contemporaines, dont 
plusieurs sont dues à des artistes locaux. Plusieurs des expositions de la galerie sont tirées 
de la collection permanente et la galerie organise une grande présentation de sa collection 
environ tous les dix-huit mois. 

• Nombre des œuvres qui composent la collection de la Art Gallery of Sudbury 
appartiennent à l’Université Laurentienne, la galerie ayant été établie à l’origine sous ses 
auspices. 

• La collection de la Blackwood Gallery est abritée dans les bureaux, la bibliothèque, la 
cafétéria, les laboratoires, le bureau du registraire et d’autres installations du campus, ce 
qui permet au corps enseignant et au personnel de l’Université de Toronto à Mississauga 
d’en profiter. 

• La collection de la Grimsby Public Art Gallery compte quelque 1 200 œuvres donnant un 
aperçu de la créativité de Grimsby à travers les âges. La collection comprend des 
peintures et des sculptures ayant un rapport avec Grimsby, ainsi que des œuvres 
artistiques imprimées et sur papier provenant de tout le Canada. 

• La collection de 35 000 œuvres du Woodland Cultural Centre comprend toutes sortes de 
matériel archéologique, ainsi que près de 200 pièces dues à des artistes bien connus ou 
moins connus des Premières Nations. 

• Le Museum London possède une collection variée, formée en grande partie d’œuvres 
d’artistes de London, le reste étant essentiellement composé d’œuvres canadiennes. Le 
Museum London était l’une des deux galeries interviewées (l’autre étant le Woodland 
Cultural Centre) dont les collections ne se limitent pas à l’art visuel. 

• Les collections de la Galerie d’art d’Ottawa comprennent la collection Firestone, dont la 
valeur est estimée à environ 11 millions de dollars et qui permet une programmation 
variée et complexe. 

• La collection du Musée du textile compte quelque 13 000 œuvres provenant de 110 
cultures distinctes de 11 régions du monde. 

• La Tom Thomson Memorial Art Gallery a été établie en 1967 grâce à un don important 
de la famille Thomson. La galerie étudie les moyens de « régionaliser » ses activités, et sa 
collection permanente fait partie de ce projet de régionalisation potentielle. 

• La collection de 1 300 œuvres de la Thunder Bay Art Gallery se compose principalement 
d’œuvres contemporaines et d’artistes des Premières Nations. C’est la plus importante 
collection d'œuvres contemporaines des Premières Nations au Canada. 
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Raisons de l’importance des collections 
 
Les répondants ont signalé que les collections étaient gardées en fiducie pour la collectivité, et 
qu'elles pouvaient donc être considérées comme publiques. L'un des répondants a souligné que 
les collections appartenaient à la collectivité – à tous ceux qui veulent en profiter. Les collections 
peuvent être la pierre de touche d'une collectivité et servir de point de référence important sur l'art 
canadien pour les habitants de la région desservie. Les collections peuvent aussi « déclencher des 
expériences intenses très particulières chez certaines personnes ». Lorsqu'elles sont bien faites, les 
collections peuvent assurer le lien entre la collectivité et une institution, tout en étant une source 
de fierté pour la collectivité. 
 
Les collections permanentes des galeries constituent la mémoire visuelle d'une région, en attestant 
la pratique artistique dans la collectivité et dans la région. Les collections sont une indication du 
changement dans la collectivité. Comme l'a fait remarquer un répondant : « Dans une 
cinquantaine d'années, lorsque les gens s'interrogeront sur le passé, la collection montrera à quoi 
les gens pensaient et quelles étaient leurs préoccupations. » Les collections permanentes montrent 
également la manière dont les galeries se sont intéressées au cours des ans au monde dans son 
ensemble. Les collections constituent également un moyen d'imaginer la manière dont les galeries 
veulent s'intéresser à ce monde. 
 
Pour certains, les collections sont une « fonction primaire de l’organisme » et une « ressource 
fondamentale » qui donne son orientation à la galerie. Les collections jouent souvent le rôle de 
pivot pour les activités des galeries, notamment dans les cas suivants : 
 

• les expositions sont souvent organisées à partir des collections ; 
• les membres de la collectivité ont souvent des rapports étroits avec les collections des 

galeries ou certaines œuvres particulières de ces collections ; et 
• les acquisitions et les dons ont un rapport avec les œuvres qui font partie de la collection 

ou qui manquent à la collection. 
 
Les collections viennent stimuler l'idée d'interprétation artistique et aident les galeries à 
développer leurs idées d'expositions. Comme l'a signalé le Woodland Cultural Centre, la 
« collection nous guide dans notre programmation ». 
 
Le fait que les galeries détiennent des collections permanentes signale au public le rôle social et 
culturel important de l'art, en soulignant que l'art n'est pas éphémère. 
 
Les galeries en milieu universitaire ont signalé que les collections permanentes constituaient des 
ressources d'enseignement de valeur pour les programmes d'art des universités. Certains éléments 
des collections, comme c'est le cas pour la collection Bader du Agnes Etherington Art Centre, 
servent de point de focalisation aux activités académiques. La collection permanente du Agnes 
Etherington Art Centre est aussi un élément important du programme de maîtrise en conservation 
des arts de l'Université Queen’s, programme unique au Canada. 
 
Dans toutes les galeries qui possèdent des collections, la fonction de recherche liée à ces 
collections est très importante. Les collections font l'objet d'études pour découvrir ce qu'elles 
peuvent révéler sur l'histoire et la pertinence de certaines œuvres, et des publications sont basées 
sur ces travaux de recherche. Les collections des galeries de l'Ontario attirent les conservateurs et 
les chercheurs du monde entier. 
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Comme tous les centres gérés par les artistes, la Mercer Union n'a pas pour mandat la collection 
d'œuvres. C'est la même chose pour la Latcham Gallery. Ces deux participants ont été invités à 
discuter des collections permanentes. Tous les deux ont signalé que le développement et la garde 
d'une collection permanente exigerait de l'espace supplémentaire, ainsi que d'importantes activités 
de collecte de fonds et de documentation. 
 
Vu l'aspect « représentation » de nombre des œuvres exposées à la Mercer Union, cette galerie 
envisage son travail avec les artistes, les idées et les nouvelles œuvres de manière beaucoup plus 
éphémère que les galeries qui possèdent des collections. La Mercer Union cherche à offrir aux 
artistes l'espace dont ils ont besoin pour développer quelque chose de neuf et d'unique dans ses 
locaux. 
 
 
Manière dont les galeries élargissent leurs collections 
 
La plupart des galeries élargissent leur collection dans le cadre de leur mandat et de leur 
collectivité. Comme le signale l'analyse quantitative du Profil des galeries d’art de l’Ontario : 
Phase 1 – Statistiques de l’échange de données de 2003 de l’OAAG, plus de 12 000 œuvres ont 
été ajoutées aux collections permanentes des galeries de l'Ontario en 2002-2003. Sur ce chiffre, 
98 % ont fait l'objet d'un don. On peut citer comme exemple celui de la Grimsby Public Art 
Gallery, qui n'a acquis qu'une seule œuvre depuis 1999. Les additions à sa collection permanente 
sont provenues presque exclusivement de dons. Le Woodland Centre a signalé qu'il achetait de 
deux à trois œuvres par an, tandis que la Galerie d'art d'Ottawa indiquait que, avec son « budget 
d'acquisition limité », elle cherchait à acquérir entre cinq et huit œuvres chaque année. 
 
Dans de telles situations, il devient essentiel de cultiver et gérer la base de donateurs. Comme l’a 
signalé le directeur d'une galerie pendant l'entrevue, sa galerie « entretient des relations avec les 
artistes et les collectionneurs de façon à s'assurer que sa collection reste solide et vivante en 
permanence ». 
 
Certains directeurs de galerie ont signalé qu'ils avaient un comité d'acquisition dûment constitué 
avec des plans précis pour augmenter les dons. Le Woodland Cultural Centre a mis sur pied un 
plan formel pour ses collections en 1982. Le Musée du textile a récemment adopté une stratégie 
pour ses collections en évaluant les points forts et les points faibles de ses collections existantes. 
Le musée a alors décidé de se concentrer sur les points faibles de sa collection, en envisageant 
même de rejeter les dons qui ne s’inscrivent pas dans son plan global. Son objectif est en effet de 
privilégier les œuvres qui s'intègrent le mieux à ses collections existantes. 
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Section 4 : Collectivités 
 
Pour ce projet, nous avons interviewé des galeries des régions suivantes : 
 

• le Nord : la Thunder Bay Art Gallery et la Art Gallery of Sudbury ; 
• l'Est de l'Ontario : le Agnes Etherington Art Centre, la Galerie d'art d'Ottawa et la Art 

Gallery of Peterborough ; 
• Toronto : le Musée des beaux-arts de l'Ontario, le Musée du textile et la Mercer Union ; 
• la région du Grand Toronto : la Blackwood Gallery (au campus de Mississauga de 

l'Université de Toronto) et la Latcham Gallery (Stouffville) ; et 
• le Sud-Ouest : le Museum London, la Grimsby Public Art Gallery, la Art Gallery of 

Hamilton, la Tom Thomson Memorial Art Gallery et le Woodland Cultural Centre. 
 
Les 13 municipalités où sont situées ces galeries ont une population qui varie de 21 000 à 
2,5 millions d'habitants (chiffres du recensement de 2001) : 
 

• Grimsby : 21 297 
• Owen Sound : 21 431 
• Whitchurch-Stouffville : 22 008 
• Brantford : 31 669 
• Peterborough : 71 446 
• Thunder Bay : 109 016 
• Kingston : 114 195 
• Sudbury : 155 219 
• London : 336 539 
• Hamilton : 490 268 
• Mississauga : 612 925 
• Ottawa : 774 072 
• Toronto : 2 481 494 

 
Les participants aux entrevues ont été invités à discuter des relations de leur galerie avec la 
collectivité et du rôle individuel des participants au sein de cette collectivité. Dans la plupart des 
entrevues, les questions sur les rapports avec la collectivité étaient les suivantes : « Qui constitue 
votre principale base communautaire, et comment envisagez-vous vos relations avec votre 
collectivité ? De votre point de vue personnel, quel est votre rôle dans les relations avec la 
collectivité ? » Comme on peut s'y attendre, ces questions ont entraîné toutes sortes de 
conversations dans les galeries interviewées. 
 
 
Qui constitue votre collectivité ? 
 
La plupart des galeries de l'Ontario ont signalé qu'elles essayaient de desservir différentes 
collectivités, notamment les collectivités artistiques locales, régionales et nationales, les étudiants 
universitaires et collégiaux, les visiteurs des galeries locales et la population dans son ensemble. 
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Plusieurs galeries, notamment la Art Gallery of Peterborough, le Museum London, le Musée des 
beaux-arts de l'Ontario et le Woodland Cultural Centre, ont indiqué pendant les entrevues que les 
touristes formaient une partie importante de leur public. La Tom Thomson Memorial Art Gallery 
a souffert d'une baisse des visiteurs américains après la crise du SRAS, mais le nombre de 
visiteurs américains à la galerie est aujourd'hui revenu à un niveau équivalent à ce qu'il était avant 
le SRAS. 
 
Les galeries situées au sein d'autres organismes attirent les visiteurs de cet organisme associé. 
C'est notamment le cas de la Grimsby Public Art Gallery, située dans la bibliothèque de la ville, 
et de la Latcham Gallery, située dans un magasin d'occasions. 
 
Les galeries universitaires ont souligné le besoin de desservir à la fois la communauté 
universitaire et la population locale dans son ensemble. La Blackwood Gallery et le Agnes 
Etherington Art Centre se considèrent tous les deux comme un point de contact important entre le 
milieu universitaire et le grand public. Pour ces galeries, les parties intéressées à l'échelle locale 
comprennent les étudiants universitaires en arts et le reste de la communauté universitaire. 
 
Vu l'intérêt qu'on porte récemment aux travailleurs « de création », certaines galeries participent 
activement à des projets communautaires créatifs visant à attirer la population de leur collectivité. 
Dans certains cas, notamment à London et à Sudbury, ces efforts de création communautaire 
locale ont mené à une importante prise de conscience dans la communauté ou dans les médias. 
 
Le processus de planification permanent de la Art Gallery of Sudbury s'interroge sur la manière 
dont la galerie et son conseil s'intègrent à la collectivité. 
 
Les représentants du Woodland Cultural Centre ont indiqué que le centre touchait un public varié 
en fonction de sa programmation. Les expositions d'art touchent un public artistique qui n'est pas 
le même que celui des expositions muséales à thème environnemental ou historique. Les visiteurs 
du centre proviennent principalement des réserves locales, y compris celle des Six Nations, et 
également de la ville de Brantford. 
 
Pour la Mercer Union, c'est la communauté géographique locale et les artistes locaux qui 
constituent sa principale base communautaire. Le centre cherche à élargir son public en faisant 
participer plus de gens aux arts, dans le but de générer un public plus large et plus actif. 
 
La Tom Thomson Memorial Art Gallery considère que son rôle est d'enrichir l'aspect artistique de 
la vie dans la région d'Owen Sound et de la péninsule Grey-Bruce. Cette région a fait preuve d'un 
soutien solide pour la galerie, entre 150 et 200 personnes assistant aux inaugurations et le festival 
de films de la galerie se déroulant à guichets fermés. 
 
 
Stratégies et défis pour les relations 
 
La plupart des galeries ont parlé de leurs stratégies actuelles et prévues pour leurs relations avec 
leur collectivité. Certaines ont signalé les défis qu'elles devaient relever pour impliquer leurs 
collectivités. Les discussions de ces sujets tirées des 15 entrevues sont regroupées en différentes 
catégories : 
 

• diversité du public ; 
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• activités éducatives ; 
• administrateurs et autres bénévoles ; 
• gouvernements locaux ; 
• médias et marketing ; 
• problèmes d'affichage ; 
• partenariats locaux ; 
• économie et tourisme ; 
• amélioration de l'image ; et 
• autres initiatives communautaires. 

 
Diversité du public 
 
Le Museum London et la Art Gallery of Hamilton ont parlé de leurs efforts pour accueillir tout le 
monde en attirant tous les publics potentiels. Pour la Art Gallery of Hamilton, certains visitent la 
galerie pour y tirer des renseignements, tandis que les spécialistes de l'art y recherchent beaucoup 
plus. La galerie essaie de répondre à tous les besoins de sa collectivité. Le Museum London a 
parlé de ses efforts de « programmation universelle » pour toucher toutes sortes de groupes au 
revenu et à l'éducation variés. 
 
D'autres approches pour toucher un public diversifié ont été mentionnées pendant les entrevues : 
 

• La Galerie d'art d'Ottawa reconnaît que « un grand nombre de collectivités n'ont eu 
aucune raison de venir par le passé », et la galerie essaie d'adopter une « approche active 
à la programmation diversifiée ». La galerie s'efforce d'être pertinente dans la vie et 
l'expérience de différentes personnes, avec notamment son programme « hors réseau » 
pour les jeunes, son intégration des artistes de rue dans la galerie et sa présentation 
d'œuvres ayant une pertinence sociale. Ces efforts ont aidé la galerie à créer des liens 
avec d'autres organismes, notamment une prochaine exposition portant sur le changement 
climatique et le réchauffement mondial, à laquelle participe le président du Sierra Club. 

• Les galeries de Toronto, comme le Musée des beaux-arts de l'Ontario et le Musée du 
textile, ont parlé du besoin d'établir des relations avec la population multiculturelle de 
Toronto. Le Musée des beaux-arts de l'Ontario s'efforce d'attirer des publics particuliers 
avec de nouvelles collections spécialisées et des objets particuliers à une culture 
(notamment l'art des Premières Nations et l'aile Jackman). La collection du Musée du 
textile reflète la diversité culturelle de la ville. En fait, le musée a lancé un projet de 
tapisseries canadiennes servant de lien entre les différentes cultures représentées dans la 
collection. 

• La Blackwood Gallery, en collaboration avec le Centre for Visual and Media Culture 
(partenariat entre l'Université de Toronto à Mississauga et le Collège Sheridan), essaie de 
donner une signification plus large à la culture visuelle. La galerie veut également 
s'assurer que sa programmation reflète la diversité de la communauté de l'Université de 
Toronto et de Mississauga. 

• La Art Gallery of Hamilton s'efforce de créer le lien entre ses publics variés en intégrant 
l'art à ses activités quotidiennes : sa « programmation mode de vie » organise des séances 
sur les collections artistiques, le jardinage, l'alimentation et le vin. 
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• À London, la population née localement est en diminution. Le Museum London essaie 
d'attirer les nouveaux habitants et de faire partie de la qualité positive de la vie, pour que 
les nouveaux Canadiens viennent s'établir à London. De cette façon, la galerie pourrait 
être perçue comme une nécessité locale, même par ceux qui ne lui rendent pas 
personnellement visite. 

 
Activités éducatives 
 
Nombre de galeries ont parlé des défis qu'elles rencontraient pour établir des relations avec les 
publics jeunes. Certaines ont mis sur pied d'importants programmes scolaires qui cherchent à 
établir des relations avec les élèves et leurs parents. La Grimsby Public Art Gallery estime que 
ses programmes éducatifs servent à établir le lien avec les jeunes – comme avec leurs parents. De 
la même manière, le Agnes Etherington Art Centre offre aux élèves et étudiants de la région de 
Kingston l'une des rares occasions d'enrichir leur vie artistique. 
 
La Art Gallery of Peterborough organise des visites en français (l'un des nombreux programmes 
destinés aux écoles d'immersion de Peterborough), ainsi que des programmes artistiques pour les 
groupes à besoins spéciaux dans son édifice accessible. Le programme de la galerie destiné aux 
élèves de cinquième année touche une large audience. En outre, la galerie a mis sur pied des 
partenariats avec les établissements postsecondaires locaux pour créer différents programmes : 
informatique, gestion de musée, études sur la récréation et les divertissements, marketing, 
éducation, anglais et études canadiennes. 
 
À Stouffville, la conservatrice de la Latcham Gallery connaît les enseignants locaux de cette 
petite collectivité et reste en contact avec eux pour leur présenter les programmes de la galerie. 
 
Le Agnes Etherington Art Centre s'efforce d'élargir sa notoriété en recrutant un plus grand 
nombre de membres auprès de sa communauté universitaire. 
 
Administrateurs et autres bénévoles 
 
Un administrateur et un membre du personnel d'une galerie ont signalé leur désir de recruter un 
plus grand nombre de meneurs communautaires pour le conseil d'administration. La concurrence 
est toutefois très importante pour attirer des administrateurs de haut calibre, et les organismes 
artistiques et culturels ne sont pas toujours en tête de la liste pour les bénévoles. Un autre 
administrateur de la galerie a souligné ses efforts pour aider l'organisme à devenir plus 
transparent, plus ouvert et plus communicatif. 
 
La Tom Thomson Memorial Art Gallery a signalé que ses administrateurs avaient des relations 
étroites avec les entreprises et la communauté artistique locales, ce qui contribue à multiplier 
l'impact des efforts entrepris par le personnel. 
 
Le Agnes Etherington Art Centre a parlé de l'évolution des attentes des bénévoles, qui cherchent 
aujourd'hui un meilleur « rendement de leur investissement » avec un sentiment profond de 
réalisation. Auparavant, le statut social perçu était une motivation importante. Le centre a 
également noté la diminution du sens communautaire qu'ont les résidents de la région de 
Kingston, et qui peut avoir un impact sur le sentiment d'appartenance des résidents à la galerie. 
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Gouvernements locaux 
 
De nombreuses galeries ont essayé de renforcer leurs relations avec leur gouvernement local. La 
Art Gallery of Peterborough encourage les conseillers et le personnel à visiter ses installations. La 
Art Gallery of Sudbury a renforcé ses liens avec les politiciens locaux. Toutefois, cette galerie a 
noté, comme d'autres, que dans le contexte des restructurations municipales et des restrictions 
gouvernementales, les fonds municipaux étaient limités. 
 
Médias et marketing 
 
De nombreuses galeries tentent de contacter leur public par publipostage, annonces dans les 
journaux et les revues d'art. Plusieurs ont noté qu'elles recevaient une attention importante de la 
part des médias pour leurs activités et leurs événements, ce qui favorise la participation. Le 
Woodland Cultural Centre essaie de toucher son public potentiel par des bulletins et de la 
publicité de bouche à oreille. Le Woodland Centre a signalé que les visites en groupe avaient 
diminué par rapport aux années précédentes et qu'il lui fallait faire des efforts de marketing plus 
proactifs pour atteindre de nouveaux publics. À cet égard, le financement est un facteur limitatif. 
 
Quelques galeries ont parlé d'élargir leurs communications électroniques pour établir un meilleur 
contact avec les artistes et les autres personnes intéressées par les arts. 
 
Problèmes d'affichage 
 
Quelques galeries ont parlé des difficultés qu'elles avaient pour l'affichage, notamment les deux 
galeries universitaires interviewées. La Blackwood Gallery a signalé qu'il était difficile de toucher 
les résidents de Mississauga à cause du « problème propre aux banlieues, où l'on voit l'affichage 
du centre commercial, mais pas celui des organismes culturels ». La galerie a mis en œuvre un 
programme de visites à Mississauga pour s'assurer que les gens connaissaient l'emplacement des 
différentes galeries d'art. 
 
Partenariats locaux 
 
Quelques galeries ont parlé de partenariats locaux particuliers. La Tom Thomson Memorial Art 
Gallery a signalé que la candidature d'Owen Sound comme capitale culturelle en 2004 est née des 
efforts de la galerie. Cette désignation a permis à la galerie de mettre en œuvre deux nouveaux 
programmes en établissant de nouvelles relations avec d'autres organismes culturels locaux. La 
Art Gallery of Sudbury a signalé qu'elle encourageait le partenariat de groupes locaux pour la 
mise sur pied de programmes. 
 
Économie et tourisme 
 
En partie grâce aux efforts de leur comité consultatif et de leur conseil d'administration, les 
galeries tentent de développer des activités de tourisme culturel. Un administrateur de la Tom 
Thomson Memorial Art Gallery est co-président du comité local de développement économique, 
ce qui aide la galerie à faire partie du moteur économique local (et qui l'aide également à être 
perçue comme partie du moteur économique local). 
 
Amélioration de l'image 
 
Plusieurs galeries ont signalé qu'elles cherchaient à améliorer leur image dans leur collectivité, 
leur région, le pays et au-delà des frontières. La Mercer Union souligne ses efforts 
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d'élargissement de son image internationale, ce qui aide les artistes locaux par juxtaposition avec 
l'œuvre d'artistes internationaux et en augmentant la reconnaissance des artistes qui y exposent 
leurs œuvres. 
 
Autres initiatives communautaires 
 
D'autres initiatives communautaires au sein des galeries ont été mentionnées : 
 

• Prolongation des heures d'ouverture : deux des galeries ont signalé qu'elles étaient 
actuellement ouvertes plus longtemps ou qu'elles avaient l'intention de modifier leurs 
heures d'ouverture pour augmenter la fréquentation et mieux desservir leurs collectivités. 

• Augmentation du nombre d'expositions itinérantes : La Blackwood Gallery a augmenté le 
nombre de ses expositions itinérantes, tandis que la Tom Thomson Memorial Art Gallery 
a signalé que « au cours de l'année écoulée, presque toutes les expositions ont organisé 
une tournée ». 

• Augmentation des publications : certaines galeries ont noté l'augmentation de leur 
programme de publication. 
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Section 5 : Succès 
 
Au cours des entrevues, la question suivante a été posée aux représentants des galeries : « De 
votre point de vue personnel, quels sont les principaux succès que vous avez remportés dans votre 
rôle au sein de la galerie ? » 
 
 
Succès les plus courants 
 
Les discussions sur les succès étaient ouvertes, sans aucune tentative pour obtenir une liste unique 
des succès des galeries, ce qu'il fait qu'il n'est pas possible d'obtenir le décompte exact des succès 
dans différents domaines. À partir des notes et classements faits par le recherchiste, on peut 
néanmoins regrouper les succès les plus courants dans six domaines généraux : 
 

• relations avec la collectivité et collaborations locales ; 
• expositions ; 
• finances ; 
• éducation et autre programmation ; 
• ressources humaines ; et 
• image de la galerie. 

 
En fait, les succès liés à la collectivité ont été mentionnés dans chacune des 15 entrevues. 
 
Certains des autres domaines – les finances, les ressources humaines et l'image – se retrouvent 
également sur la liste des défis mentionnés le plus souvent. 
 
Relations avec la collectivité et collaborations locales 
 
Différents aspects des relations des galeries avec leur collectivité ont été signalés comme étant 
des succès. Certaines galeries ont indiqué qu'elles « ajoutaient de la valeur à la collectivité », 
« enrichissaient la fibre de la collectivité », ou « devenaient de plus en plus le genre d'organisme 
dont la collectivité a besoin ». Pour certaines galeries, tout ceci a été rendu possible en 
« modifiant les perceptions dans la collectivité », en veillant à préserver « le sentiment 
d'appartenance à la collectivité et la perception de besoin », et en gardant « d'excellents 
antécédents de réaction aux problèmes qui se posent à la collectivité ». Le représentant d'une 
galerie a signalé que l'usage que faisait la collectivité de la galerie, notamment pour des mariages 
et autres occasions spéciales, se traduit par une perception positive de l'organisme. Quelques 
administrateurs ont noté que le directeur de leur galerie était un membre important de la 
communauté artistique locale. 
 
Un organisme a mentionné comme succès (et comme défi permanent) le besoin de s'assurer que 
la collectivité ait un sentiment d'appartenance avec la galerie et reconnaisse le besoin de la galerie 
dans la collectivité. Une autre galerie a parlé de son niveau d'approbation élevé au sein de la 
collectivité, tandis qu'une autre soulignait sa connaissance du milieu culturel local et de sa 
position au sein de ce milieu. Ce même organisme a signalé également que sa présence avait aidé 
à transformer un quartier en difficultés en un quartier florissant, plus artistique. 
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Certaines galeries ont signalé que leurs relations avec le gouvernement local, le corps enseignant 
et les étudiants universitaires étaient des succès. Quelques-unes ont signalé le succès de 
collaborations avec d'autres organismes locaux ou d'autres galeries (à l'échelle provinciale, 
nationale et internationale). 
 
Expositions 
 
Le domaine des expositions est celui qui a été mentionné le plus souvent comme un succès. 
Certaines galeries ont parlé d'expositions particulières, notamment les expositions Turner-
Whistler-Monet et Modigliani du Musée des beaux-arts de l'Ontario. Ces succès leur ont donné à 
la fois « crédibilité et élan », ainsi que l'occasion de collaborer avec d'importants musées du 
monde entier. Le Woodland Cultural Centre a souligné que ses expositions Snowsnake et Planet 
Indigenous avaient été des succès. 
 
Voici d'autres commentaires faits au sujet des expositions : 
 

• « toutes les expositions sont des succès, parce qu'elles sont toutes uniques et qu'elles 
attirent toutes des visiteurs au centre » ; 

• nos « expositions à impact artistique » par des « artistes au profil incroyable... ont su 
capturer l'attention nationale » ; 

• nous enregistrons « des réactions positives, même pour les œuvres contemporaines » ; 
• « même nos expositions les moins réussies constituent des échecs intéressants » ; 
• nos « expositions intéressantes, passionnantes et itinérantes » ont remporté le succès ; 
• le succès que nous remportons en « maintenant l'équilibre et la variété des expositions » 

est aussi un défi permanent ; et 
• nous avons réussi à « donner aux artistes l'occasion d'expérimenter ». 

 
Finances 
 
Plusieurs galeries ont réussi à augmenter leurs recettes avec succès. Pour les 21 galeries qui ont 
fait part de leurs données financières aux projets d'échange de données de 1993 et 2003 : 
 

• les recettes totales ont augmenté de 71 % sur une période de 10 ans ; 
• les recettes du secteur privé ont presque été multipliées par cinq ; 
• les recettes gagnées ont presque été multipliées par quatre ; et 
• les recettes gouvernementales ont augmenté de 27 %. 

 
Ces chiffres n'ont pas été ajustés en fonction de l'inflation de 20 % au Canada entre 1993 et 2003. 
Neuf des galeries interviewées pour ce projet comptent parmi les 21 galeries qui ont fait part de 
leurs données financières complètes en 1993 et en 2003. 
 
Au cours des entrevues, les représentants de plusieurs galeries ont souligné la croissance de leurs 
recettes totales, comme des recettes provenant des collectes de fonds, des recettes gagnées et des 
recettes gouvernementales. Voici certains commentaires faits au sujet des recettes totales : 
 



 25

• « nous avons augmenté nos recettes de 45 % au cours des cinq dernières années » grâce à 
différentes sources, notamment la boutique de la galerie, un gala organisé, d'autres 
activités de collecte de fonds, un festival de films, une soirée de la galerie, des 
commandites et des agences gouvernementales ; et 

• « le directeur exécutif a réussi à augmenter nos capacités de financement comme notre 
portée ». 

 
À propos des capacités de financement, deux galeries ont signalé qu'elles avaient renforcé leur 
rôle de développement. L'une de ces galeries n'avait pas de fonction de développement il y a trois 
ans. Voici d'autres commentaires au sujet des recettes provenant du secteur privé : 
 

• « notre conseil d'administration a remporté beaucoup de succès pour le financement, mais 
c'est un travail de tous les jours » ; et 

• « nous avons remporté un certain succès pour augmenter la prise de conscience des 
sociétés et leur soutien financier ». 

 
Plusieurs galeries ont signalé qu'elles avaient réussi à augmenter leurs recettes gagnées. Un grand 
nombre de représentants ont indiqué que la boutique de la galerie était une importante source de 
recettes. Une galerie a mentionné que ses activités de traiteur et de café en partenariat étaient un 
succès. 
 
En ce qui concerne le soutien gouvernemental, une galerie a signalé qu'elle avait été très bien 
classée à la fois par le Conseil des Arts du Canada et le Conseil des arts de l'Ontario et qu'elle 
avait reçu des fonds supplémentaires. Une petite galerie a mentionné que, pour elle, le fait qu'elle 
avait reçu « des subventions de projet pour pratiquement tous les projets de programmation » était 
un succès. 
 
Éducation et autre programmation 
 
Dans l'échange de données de 2003, 31 galeries publiques avaient signalé qu'elles offraient 6 100 
activités ou programmes d'éducation artistique produits pour, par, ou avec 330 000 jeunes (de 
moins de 18 ans). Ces activités impliquaient la participation de plus de 500 artistes. 
 
Au cours des entrevues, de nombreuses galeries ont signalé que leurs programmes d'éducation 
étaient nouveaux, permanents ou entièrement souscrits. Certaines galeries de petites collectivités 
ont parlé des occasions d'enrichissement artistique qui n'étaient pas offertes ailleurs dans leur 
collectivité. 
 
Une galerie universitaire a souligné le succès qu'elle avait remporté en s'assurant que les étudiants 
considéraient la profession de conservateur comme une option de carrière pour eux. 
 
D'autres galeries ont signalé différents points forts de leur programmation : 
 

• les conférences qui attirent un vrai éventail de participants ; 
• l'élargissement des programmes et de la participation (avec participation répétée) ; 
• les séries de conférences publiques ; et 
• « la programmation vitale et originale ». 
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Ressources humaines 
 
Au cours des entrevues, plusieurs administrateurs ont indiqué que le recrutement et la garde de 
leur directeur (ou de leur directeur/conservateur) étaient un succès notoire. Le président d'un 
conseil a déclaré que « notre collectivité peut se considérer comme chanceuse de compter sur 
quelqu'un d'aussi qualifié que [le directeur] ». 
 
Les représentants d'autres galeries ont aussi indiqué le succès remporté pour engager ou garder 
d'autres membres du personnel, souvent un conservateur à plein temps ou, dans un cas, un 
spécialiste chargé des installations. Une galerie a noté que ses efforts pour attirer et garder son 
« personnel jeune et entreprenant » étaient un succès. D'autres galeries ont indiqué que ses 
bénévoles, son personnel et ses administrateurs étaient tous des gens de bonne volonté et qui 
travaillaient dur pour le bien de l'organisme. 
 
Voici certains commentaires touchant la question des ressources humaines : 
 

• « tous les directeurs/conservateurs ont contribué à la croissance de la galerie en ce qui 
concerne ses relations avec la collectivité, ses expositions, programmes et relations au 
niveau politique » ; et 

• nous pouvons compter sur « un personnel remarquablement dévoué, très impliqué et très 
respecté par la collectivité ». 

 
Nombre de galeries ont signalé la qualité de leurs bénévoles, quoique, comme le montre la 
Section 6, le recrutement des bénévoles soit un défi pour de nombreuses galeries. La galerie 
d’une petite collectivité a signalé que, du fait de l'importance réduite de la collectivité, le 
personnel de la galerie connaissait bien les bénévoles et pouvait ainsi s'adapter à leurs besoins. 
Une autre galerie a noté que le fait que ses bénévoles « revenaient » pour travailler pour elle était 
un succès. 
 
Image de la galerie 
 
Un grand nombre des galeries interviewées, tant grandes que petites, ont indiqué qu'elles avaient 
réussi à mettre en valeur leur image, grâce notamment au prix OAAG, à une plus grande 
couverture dans les médias et à un meilleur positionnement à l'échelle internationale. Le 
représentant d'une galerie a indiqué que « lorsqu'on est estimé ailleurs, cela a un effet positif au 
Canada ». D'autres représentants ont noté que l'amélioration de l'image de leur organisme avait 
aussi un effet positif sur l'image et la reconnaissance des artistes qui exposent dans leur galerie. 
 
 
Autres domaines de succès 
 
D'autres domaines ont également été mentionnés comme succès pendant les entrevues : 
 

• survie et succès généraux ; 
• collections et publications; 
• gouvernance ; 
• fréquentation ; 
• locaux ; et 
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• planification. 
 
Survie et succès généraux 
 
Le Woodland Cultural Centre a parlé des succès qu'il remportait pour offrir un musée dirigé et 
conçu pour les Premières Nations. Un participant à l'entrevue de la Thunder Bay Art Gallery a 
également noté que la galerie avait su mettre en vedette deux générations d'artistes des Premières 
Nations. 
 
Certaines galeries ont signalé que leur survie était un succès. En fait, la survie a été signalée 
comme succès par des galeries d'importance différente, pas seulement par les organismes les plus 
petits. Voici certains commentaires faits par les participants aux entrevues : 
 

• « l'organisme est encore en vie et parfois florissant » ; 
• « nous sommes toujours là » ; 
• « nous fêtons notre 30e anniversaire cette année » ; 
• nous avons réussi à « garder le centre ouvert en engageant un personnel incroyable » ; 
• « nous ne sommes plus autant en difficultés » ; 
• « il arrive que nos succès soient aussi nos défis : la capacité que nous avons à nous en 

sortir donne l'impression que nous n'avons plus besoin d'autant de soutien » ; et 
• « notre stabilité interne s'est améliorée ». 

 
La Galerie d'art d'Ottawa a signalé que le bilinguisme était à la fois un succès et un défi, parce 
qu'il représente à la fois une activité importante pour la galerie et une dépense importante. 
 
Voici d'autres commentaires faits par les représentants des galeries : 
 

• nous « tirons toujours parti de nos succès, avec une énergie renouvelée » ; 
• les activités de la galerie sont vraiment « vivantes et vibrantes » ; 
• « nous pouvons compter aujourd'hui sur une structure solide » pour aller de l'avant ; 
• nous « en voulons toujours plus », pour nos programmes comme pour nous-mêmes ; et 
• « nous avons des liens solides avec les artistes de tout le pays et avec les autres galeries ». 

 
Collections et publications 
 
Selon les chiffres de l'échange de données de 2003, les collections des galeries ont grossi de 29 % 
entre 1993 et 2003. Au cours des entrevues, les représentants de quelques galeries ont noté que 
leurs collections avaient augmenté. Certains ont parlé d'ajouts particuliers à leurs collections : 
 

• le legs Tanenbaum de plus de 200 œuvres à la Art Gallery of Hamilton pourrait avoir un 
effet à long terme sur la programmation et l'image internationale de la galerie ; 

• le Agnes Etherington Art Centre a reçu en don une œuvre de Rembrandt ; et 
• le legs récent fait par Ken Thomson constitue une addition importante pour la collection 

du Musée des beaux-arts de l'Ontario, et pourrait renforcer l'image de la galerie au niveau 
local, national et international. 

 
Le Musée du textile a mentionné son projet ambitieux de numérisation d'une partie importante de 
sa collection. 
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D'autres galeries ont indiqué que leurs « publications de haute qualité », leurs « antécédents pour 
les publications et les expositions » ou leurs « importants programmes de recherche et de 
publication » étaient des succès. 
 
Gouvernance 
 
Différentes galeries ont parlé de leur « conseil d'administration très actif », « comité consultatif 
très actif » ou « groupe de [gouvernance] solide et dévoué ». Un organisme a précisé que son 
« conseil d'administration est toujours très solide, et garde un taux de renouvellement sain ». 
 
D'autres ont signalé le succès du modèle de gouvernance de leur conseil d'administration : 
 

• notre conseil est « à la fois actif et impliqué, orienté vers les politiques » ; 
• notre conseil a entrepris une refonte majeure de son fonctionnement pour devenir un 

conseil de gouvernance qui assure une orientation stratégique ; et 
• notre conseil joue un rôle « beaucoup plus stratégique et est beaucoup moins impliqué 

dans les questions de gestion au jour le jour ». 
 
D'autres galeries ont eu à relever certains défis particuliers pour leur conseil, sortant de l'épreuve 
avec un conseil cohésif – ce qui est déjà un succès. Une galerie a noté que son conseil savait 
« mieux travailler ensemble qu'autrefois ». 
 
Fréquentation 
 
Quelques galeries ont mentionné les succès remportés pour la fréquentation, certaines en termes 
généraux (« le nombre de visiteurs est en augmentation » et « les visiteurs viennent de partout » à 
la galerie), d'autres de manière beaucoup plus précise. Une galerie a signalé qu'elle avait multiplié 
par quatre le nombre de ses visiteurs ces dernières années, mais qu'elle avait aujourd'hui 
l'intention de doubler encore ce chiffre. Comme l'a signalé le directeur de la galerie : « il faut 
savoir attirer les gens » pour pouvoir remporter le succès. 
 
Locaux 
 
Certaines galeries ont amélioré leur espace physique, même si la Section 6 montre que les locaux 
sont un défi de taille pour de nombreuses galeries. La Grimsby Public Art Gallery s'est 
récemment installée dans de nouveaux locaux qu'elle partage avec la bibliothèque locale. À de 
nombreux points de vue, ce déménagement a été un succès pour la galerie, notamment du fait que 
le conseil d'administration de la bibliothèque, la ville et le conseil d'administration de la galerie se 
sont tous entendus. Le déménagement s'est traduit par « un soutien et une énergie fantastiques ». 
En outre, la galerie a fermé ses portes pendant moins d'un mois pendant le déménagement. 
 
Une autre galerie a signalé que son réaménagement dans ses locaux originaux avait été un succès, 
à cause des contraintes imposées par son emplacement précédent. Alors que le Musée des beaux-
arts de l'Ontario doit relever de nombreux défis pendant ses travaux d'agrandissement, on peut 
dire qu'il a remporté le succès en retenant les services de l'architecte de réputation mondiale Frank 
Gehry pour la restauration. Il s'agit d'une occasion que très peu de galeries pourraient même 
envisager. Jusqu'ici, le musée a réussi à se procurer un financement équilibré pour les projets de 
restauration en faisant appel à des donateurs importants, tant gouvernementaux que publics. 
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Planification 
 
Quelques galeries ont mentionné la mise sur pied d'un plan stratégique ou d'autres initiatives de 
planification pour faire progresser la galerie, comme c'est le cas de la Thunder Bay Art Gallery 
avec son projet de revitalisation. Voici d'autres commentaires : 
 

• « nous nous concentrons aujourd'hui sur notre rendement en fonction de cinq objectifs 
stratégiques – nos objectifs de croissance soutenable » ; et 

• le conseil a accompli « un travail vraiment formidable en mettant sur pied une vision de 
ce qu'il voulait accomplir ». 
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Section 6 : Défis 
 
Au cours des entrevues, la question suivante a été posée aux représentants des galeries : « De 
votre point de vue personnel, quels sont les principaux défis que vous avez dû relever dans votre 
rôle au sein de la galerie ? » 
 
Les entrevues ont révélé que les galeries d'art de l'Ontario rencontraient des difficultés à 
équilibrer leurs activités en termes de mission et de finances. Certaines galeries ont noté qu'elles 
« voulaient en faire plus et en offrir plus », qu'elles « avaient de nombreuses bonnes idées, mais 
pas assez de temps », et que leurs « ambitions plus larges ne bénéficiaient pas d'un financement 
gouvernemental élargi ». Le représentant d'une galerie a déclaré qu'il y a « un besoin de 
financement assorti à l'envergure de l'organisme ». 
 
De nombreuses galeries ont mentionné les attentes toujours plus grandes des services au public, 
qui ne sont pas assorties d'une augmentation du niveau de financement ou de soutien pour leurs 
principales activités. Les statistiques de l'échange de données de 2003 de l’OAAG montrent que 
les recettes totales des galeries ont augmenté de 71 % entre 1993 et 2003. Cette augmentation a 
été menée par les recettes du secteur privé (qui ont presque quintuplé pendant cette période) et les 
recettes gagnées (qui ont presque quadruplé). Par opposition, les recettes gouvernementales ont 
augmenté de 27 %, soit nettement moins que les autres recettes des galeries et à peine un peu plus 
que l'inflation moyenne de 20 % entre 1993 et 2003. 
 
En outre, les représentants de certaines galeries estiment que les sources de financement ne 
concentrent pas leur attention ni leur financement sur le travail fondamental des galeries, 
notamment les collections permanentes et les ressources humaines. 
 
Deux des petites galeries interviewées ont indiqué qu'elles avaient « des difficultés à continuer 
leurs activités » ou à « poursuivre une exploitation soutenable ». D'un point de vue plus positif, 
certaines galeries ont parlé des défis qu'elles rencontraient à « soutenir le niveau actuel de succès 
en poursuivant sur leur élan », pour s'assurer qu'elles continuent à attirer la collectivité ou à 
diversifier leurs sources de recettes (avec notamment des boutiques, des tournées, des 
commandites et des locations) pour garantir leur stabilité financière. 
 
 
Défis les plus courants 
 
Les défis financiers ont été mentionnés dans chacune des 15 entrevues. Voici certains des autres 
domaines qui présentent des défis pour un grand nombre de galeries : 
 

• les locaux ; 
• les collections et la recherche ; 
• la gouvernance ; 
• les ressources humaines ; et 
• l'image de la galerie. 

 
Défis financiers 
 
Pendant les entrevues, les représentants des galeries d'art ont souligné les défis que présentaient 
les recettes, tant générales que provenant des collectes de fonds, des revenus et des 
gouvernements. Une galerie importante a noté que le besoin de recueillir chaque année presque 
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les deux tiers de ses recettes par collectes constituait un défi, tandis qu'une autre signalait qu'il lui 
fallait « boucher le trou de ses recettes d'exploitation en mettant la main chaque année sur 
50 000 $ » entre les sources de financement existantes et ses besoins pour ses dépenses. 
 
Voici d'autres commentaires faits au sujet des recettes totales : 
 

• « le financement est toujours un problème ; nous vivons toujours au bord du précipice » ; 
• « l'argent et les collectes de fonds prennent une bonne partie de notre temps et de nos 

efforts » ; 
• « nous consacrons tellement de temps et d'énergie à trouver de l'argent » ; 
• « notre situation financière difficile ces derniers temps » a fait que « l'entretien des locaux 

et la formation du personnel en ont souffert » ; et 
• nous nous efforçons « d'en faire toujours plus avec toujours moins d'argent, le personnel 

accepte une paie réduite et la galerie tombe un petit peu en ruines ». 
 
De nombreuses galeries ont parlé de leur capacité à recueillir des fonds et des défis que cela 
présentait. Plusieurs ont mentionné en termes généraux leur « objectif intense de collecte de 
fonds » vu l'importance de leur exploitation. D'autres ont signalé les défis qu'elles rencontraient 
pour attirer le soutien du secteur privé, notamment les fondations dont les objectifs coïncident 
avec la mission des galeries. Pour certaines galeries, les défis soulevés par les ressources 
humaines viennent limiter leur capacité de collecte de fonds. 
 
De nombreuses galeries ont noté que leurs activités de collecte de fonds se heurtaient à celles des 
hôpitaux, des universités et des autres campagnes bien en vue. 
 
Le représentant d'une galerie a signalé qu'il était nécessaire d'étudier les lois fiscales fédérales et 
provinciales pour déterminer la manière dont il est possible d'utiliser le système fiscal au profit 
des arts. 
 
En ce qui concerne les recettes gagnées, certaines galeries ont parlé des défis de l'intégration de 
nouvelles entreprises commerciales dans leur exploitation et de faire grossir leurs recettes 
autogénérées. 
 
De nombreuses galeries ont parlé du soutien gouvernemental dont elles bénéficient. L'une des 
observations les plus courantes porte sur le besoin d'un financement d'exploitation soutenu à long 
terme, plutôt que d'un financement à court terme par projet. Certaines galeries ont également 
indiqué qu'il était nécessaire de disposer d'un financement gouvernemental pour leurs activités 
fondamentales. 
 
Certaines galeries ont signalé que, à cause de la concurrence pour obtenir le financement 
gouvernemental, elles avaient récemment reçu moins d'argent. 
 
Quelques galeries ont parlé de leurs coûts d'exploitation. Une galerie du Nord a indiqué qu'il était 
souvent moins coûteux de faire venir des expositions itinérantes, plutôt que d'en organiser une. 
Une autre galerie a signalé la difficulté qu'il y a à répondre à la demande croissante de 
programmation et de projets. 
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Locaux 
 
Le manque d'espace pour les expositions, l'entreposage des collections et la programmation 
publique est un problème important pour de nombreuses galeries de l'Ontario. Parmi les galeries 
visitées : 
 

• la Latcham Gallery est installée dans une seule pièce avec un petit bureau et un espace de 
programmation en public en dehors de ses murs ; 

• les locaux du Woodland Cultural Centre ont besoin de rénovations importantes « presque 
tous les ans » ; 

• la Thunder Bay Art Gallery dispose d'une petite salle de réunion qu'elle utilise pour 
toutes les réunions, programmes d'éducation et autres activités ; 

• le bail locatif des locaux de la Mercer Union arrive bientôt à terme et l'organisme 
envisage de déménager (vu la possibilité d'une augmentation du loyer) ; et 

• les représentants de certaines galeries universitaires espèrent que le rapport récent de Bob 
Rae sur les universités les aidera à faire face à certains défis touchant leurs installations. 

 
De nombreuses galeries sont limitées par l'espace dont elles disposent, ce qui n'a rien de 
surprenant face à la croissance de 29 % des collections des galeries de l'Ontario au cours des 
10 dernières années (ce chiffre est tiré du Profil des galeries d’art de l’Ontario : Phase 1 – 
Statistiques de l’échange de données de 2003 de l’OAAG. Certaines galeries manquent tout 
simplement d'espace de rangement pour leurs collections. La Galerie d'art d'Ottawa a préparé un 
dossier commercial pour de nouveaux locaux, en partie pour répondre à ses besoins d'espace 
d'entreposage. La Thunder Bay Art Gallery a aussi indiqué qu'elle commençait à manquer 
d'espace d'entreposage, mais qu'il lui fallait poursuivre son rôle unique de collection centrée sur 
l'œuvre des artistes régionaux. 
 
De nombreuses galeries ne peuvent exposer qu'une petite partie de leur collection à cause du 
manque d'espace d'exposition. En fait, aucune œuvre de la collection permanente de la Thunder 
Bay Art Gallery n'était exposée au moment de la visite du recherchiste. La Art Gallery of 
Peterborough exposait des œuvres de sa collection dans les couloirs entre l'espace principal 
d'exposition et la salle d'éducation. 
 
Comme l'a signalé le directeur d'une galerie, il n'y a « aucun avantage à collectionner des articles 
qui vont rester en entreposage ». Dans une telle situation, les galeries essaient dans la mesure du 
possible d'exposer leurs œuvres en roulement. Plusieurs galeries procèdent actuellement à 
l'évaluation de leurs besoins d'espace et espèrent pouvoir augmenter l'espace servant à 
l'exposition des œuvres de leur collection permanente. 
 
Pour quelques galeries, le manque d’espace convenable d'entreposage avec climatisation est un 
obstacle important à l'élargissement de leurs collections. Les galeries qui ne disposent pas de 
locaux de première qualité, comme la Blackwood Gallery, voient leurs activités d'exposition 
limitées et sont dans l'impossibilité de préparer des reçus fiscaux à 100 % pour les dons. 
 
Collections et recherche 
 
Les entrevues ont montré que de nombreuses galeries estimaient que la garde de leurs collections, 
notamment la conservation des œuvres, le développement des collections et les efforts de 
publication, ne bénéficiaient pas d'un soutien suffisant des fonds gouvernementaux. Nombre de 
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participants aux entrevues ont noté qu'il « n'y a pas de structure appropriée de financement pour 
soutenir les collections » ou que les collections « ne sont pas soutenues par un financement de 
base ». Les questions de financement et de ressources humaines touchant les collections signifient 
que de nombreuses galeries qui ont élargi leur collection disposent d'une capacité limitée à gérer, 
entretenir, garder et numériser cette collection. 
 
De nombreuses galeries ont signalé d'autres défis touchant leurs collections, notamment les 
finances et le temps nécessaires aux recherches pour interpréter les œuvres qui appartiennent à la 
collection : « l'entretien intellectuel et physique de la collection » est un élément essentiel des 
activités d'un musée d'art. De nombreuses galeries ont indiqué qu'elles ne disposaient pas d'un 
personnel suffisant pour travailler sur leurs collections. Comme l'a signalé le directeur d'une 
galerie, il est « nécessaire de financer les gens pour réfléchir au travail, notamment les postes de 
conservation, les revues artistiques, les conservateurs universitaires et les chercheurs ». Les 
représentants d'un grand nombre de galeries ont noté qu'il y avait un lien direct entre la recherche 
rigoureuse et les publications de qualité. 
 
Les directeurs de galerie qui cumulent les fonctions de directeur et de conservateur ont des 
difficultés à trouver assez de temps pour remplir les fonctions de conservation face aux demandes 
constantes des activités de financement et d'administration. Les représentants de quelques galeries 
ont exprimé le désir d'explorer les possibilités de recrutement d'un conservateur à plein temps. 
 
Gouvernance 
 
Un grand nombre des membres du personnel et des administrateurs des 15 galeries ont signalé 
que le recrutement des administrateurs était un défi pour leur organisme. Pour de nombreuses 
galeries, il est de plus en plus difficile de trouver des bénévoles prêts à siéger au conseil 
d'administration, qui aient le temps, l'expertise et l'engagement nécessaires, vu le vieillissement 
de la population, le nombre croissant de familles à deux revenus et la perception que les conseils 
d'administration artistiques n'ont pas « autant d'effet » que les conseils des organismes de soins de 
santé et des autres organismes à but non lucratif. 
 
Les représentants d'un grand nombre de galeries ont parlé du défi qu'il y a à s'assurer que leur 
conseil d'administration est actif pour la collecte de fonds. 
 
Pour certaines galeries, le mandat et la fonction de l'organe dirigeant (qu'il s'agisse d'un conseil 
d'administration ou d'un comité consultatif) sont un défi. Dans certains cas, on estime que les 
membres de l'organe directeur ne sont pas les personnes les mieux qualifiées pour s'occuper des 
intérêts généraux de l'organisme. Dans d'autres cas, les relations de l'organe directeur avec un 
autre organe affilié (le conseil universitaire ou un service municipal) ne sont pas claires ou 
constituent un obstacle au développement de la galerie. 
 
Les organismes dont le mandat est multiple ou varié considèrent qu'il est très difficile de remplir 
en permanence tous les aspects de leur mandat. 
 
Ressources humaines 
 
Plusieurs rapports récents ont mis en lumière les défis qu'il y a à attirer et à garder un personnel 
qualifié pour les organismes à but non lucratif, notamment dans le secteur des arts3. Le directeur 

                                                      
3 Voir à ce sujet le bulletin Recherches sur les arts (vol. 2 Nº. 7 - janv. 2004), qui examine dans sa livraison 
de janvier 2004 (vol. 2, no 7) certains rapports récents sur les ressources humaines dans le secteur culturel 
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d'une galerie a noté que « les ressources sont notre priorité numéro un. Il nous faut trouver des 
gens formidables prêts à travailler dans notre organisme, des gens à la fois qualifiés et pleins 
d'imagination ». Pourtant, de nombreuses galeries n'ont pas les capacités nécessaires pour lutter 
sur le marché local du travail : salaires plus élevés, meilleurs avantages sociaux et meilleures 
occasions d’avancement que l'on trouve souvent ailleurs. 
 
Dans un tel contexte, de nombreuses galeries ont signalé le manque de personnel ou le personnel 
« poussé à ses limites » qui fait « des heures supplémentaires non payées pendant des mois ». Un 
organisme a signalé les défis que présentait la planification de la relève lorsque le personnel est si 
limité. 
 
Quelques galeries ont noté qu'elles aimeraient se doter d'un personnel disposant d'une expertise 
particulière, notamment pour la conservation, le marketing et l'éducation. 
 
Comme nous l'avons déjà signalé, le recrutement de bénévoles pour le conseil d'administration est 
un défi pour de nombreuses galeries. Le recrutement et la garde d'autres bénévoles est aussi un 
défi, face au vieillissement de la population. En outre, quelques galeries ont parlé des préférences 
changeantes des bénévoles, qui préfèrent les engagements plus courts, liés à certains événements 
particuliers. Pour certaines galeries, il est de plus en plus difficile d'obtenir le dévouement 
régulier de ses bénévoles. 
 
Image 
 
Depuis les idées reçues du public au sujet de l'art et des galeries d'art, jusqu'à l'affichage permis 
dans un édifice partagé ou sur un campus universitaire, les galeries d'art de l'Ontario doivent 
lutter pour améliorer leur image dans leur collectivité et au-delà. Un grand nombre de galeries ont 
parlé du défi que présentait l'amélioration de leur image locale, face à la multitude d'autres 
possibilités qui s'offrent aux gens pour leur argent et leurs loisirs. Un organisme a mentionné le 
« décrochage entre la perception du public et le financement municipal », les arts étant perçus 
comme superflus contrairement aux autres services locaux comme les bibliothèques ou les 
patinoires. Les accusations d'élitisme et d'exclusivité des arts continuent d'être un défi. Un autre 
organisme a noté qu'il était très difficile de faire comprendre aux résidents locaux la valeur de ce 
que la galerie faisant et offrait. D'autres organismes ont une envergure plus internationale, pour 
laquelle « le positionnement sur la scène mondiale » est très important et a également un effet sur 
la communauté artistique locale. 
 
 
Autres défis des galeries 
 
D'autres défis portent sur : 
 

• les relations avec la collectivité, le public et la fréquentation ; 
• les défis dans le Nord ; et 
• les autres défis variés. 

 

                                                                                                                                                              
et les autres organismes à but non lucratif. Recherches sur les arts peut être consulté en ligne à 
www.hillstrategies.com. 
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Relations avec la collectivité, public et fréquentation 
 
Les galeries situées dans les petites collectivités et les collectivités du Nord ont indiqué que la 
croissance de la population était faible ou non existante, ce qui crée des défis pour la croissance 
de la galerie. Dans de nombreuses petites collectivités, d'autres problèmes locaux ont souvent la 
priorité, notamment l'agriculture, les écoles et les hôpitaux. En outre, de nombreux organismes 
cherchent à attirer le même groupe de gens à l'esprit artistique. Dans les grandes villes, il est 
souvent difficile d'avoir un effet sur la notoriété publique face aux nombreuses options qui 
s'offrent au public. 
 
Les galeries de nombreuses villes continuent de souffrir des répercussions des fusions 
municipales. Les finances des gouvernements locaux sont limitées, ce qui présente des défis de 
financement. Pour certaines galeries, leurs relations avec le gouvernement municipal est un défi. 
Dans une collectivité au moins, la reconnaissance de l'organisme comme galerie municipale par 
les autorités locales est en question. 
 
Quelques galeries ont parlé des défis qu'il y avait à atteindre un public varié. Une a mentionné 
qu'elle désirait entretenir « des relations avec différents groupes culturels de manière qui ne soit 
pas simplement symbolique ». Une autre a parlé de ses tentatives pour « établir des relations et 
s'imposer dans des communautés de première génération ». 
 
Le directeur d'une galerie a noté que « nous avions d'énormes problèmes avec la perception de la 
galerie dans la collectivité, et mon travail était d'expliquer l'importance de la galerie dans la 
collectivité ». Dans une telle situation, le défi est d'offrir suffisamment à la collectivité pour 
qu'elle désire visiter les expositions, assister aux inaugurations et suivre les programmes 
d'éducation. Pour de nombreuses galeries, le défi est d'atteindre les régions éloignées, et pas 
seulement le centre-ville. 
 
Les galeries affiliées aux universités ont indiqué que la vie sur un campus présentait une 
multitude de défis pratiques : les « roues de l'université tournent lentement ». Même si certaines 
galeries universitaires sont des organismes autonomes, elles ne sont pas libres « de faire ce 
qu'elles veulent » sans l'autorisation de l'université. 
 
En ce qui concerne la fréquentation, le représentant d'une galerie a mentionné le défi permanent 
qu'il y a à sortir de la base communautaire existante de la galerie pour toucher un public plus 
large et plus neuf. Le représentant d'une autre galerie a parlé du défi d'attirer les résidents des 
collectivités qui se trouvent juste à l'extérieur de sa municipalité, surtout lorsque les fonds de 
marketing sont si limités. 
 
Défis pour le Nord 
 
Les galeries du Nord interviewées (Thunder Bay et Sudbury) ont indiqué qu'elles faisaient face à 
certains défis particuliers. Les représentants de la Art Gallery of Sudbury ont noté que dans le 
Nord, la réalité était tout simplement différente : les collectivités du Nord ont en effet une 
croissance zéro ou négative de leur population. 
 
La Thunder Bay Art Gallery, seule galerie publique entre Sault Ste. Marie et Winnipeg, a indiqué 
qu'elle aimerait faire plus de développement communautaire et travail de diffusion, avec 
notamment une présence à Kenora, ville « voisine » qui se trouve en fait à six heures de route. La 
galerie essaie d'améliorer la « portabilité » de son travail en organisant de nouvelles activités 
autonomes plus petites. 
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En outre, les galeries du Nord font face à des coûts plus élevés de déplacement et de transport. Il 
leur est aussi plus difficile d'établir des liens avec d'autres organismes à cause des distances. De la 
même manière, attirer du personnel et des artistes dans les collectivités du Nord peut aussi être un 
défi. 
 
Autres défis 
 
Voici d'autres défis signalés pendant les entrevues : 
 

• le stationnement ; 
• la distribution ; 
• le fait que le Canada est un pays culturellement jeune ; 
• la technologie – les « questions humaines et financières touchant les médias 

électroniques » ; 
• la planification bien à l'avance, tout en préservant la flexibilité pour réagir aux problèmes 

courants ; et 
• le manque de temps dans les petites galeries pour entreprendre un programme de 

planification stratégique. 
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Section 7 : Plans pour l’avenir 
 
Les représentants des 15 galeries participantes ont discuté de leurs plans pour l'avenir en réponse 
aux questions posées sur leurs plans stratégiques et sur leurs objectifs ou stratégies adoptés pour 
faire progresser leur organisme. Toutes les galeries, à l’exception des plus petites, ont signalé 
qu'elles avaient mis en œuvre ou qu'elles préparaient des plans stratégiques formels couvrant des 
périodes allant de trois à cinq ans. On a demandé aux galeries qui n'avaient pas actuellement de 
plan stratégique en œuvre dans quelle direction elles voulaient orienter leur organisme au cours 
des trois à cinq prochaines années. 
 
Il existe de nombreuses similarités dans les plans pour l'avenir des 15 galeries, notamment une 
orientation sur la viabilité financière, les collections et l'amélioration de l'image. Les galeries de 
l'Ontario ont toutefois des plans et des objectifs adaptés à leur succès individuel, pour faire face 
aux défis précis que doit relever leur organisme. 
 

• Le Museum London touche à la fin de ses travaux de planification pour un plan 
stratégique de trois ans. Quoique les éléments fondamentaux de ce plan soient déjà 
assemblés, les mesures n'ont pas encore été finalisées. Les objectifs du Museum se 
concentrent sur quatre domaines clés : la programmation, le marketing, le financement et 
le développement de l'organisme. L'amélioration de la notoriété du Museum dans la 
collectivité est considérée comme un facteur important pour atteindre nombre des 
objectifs de l'organisme. 

 
• La Grimsby Public Art Gallery a signalé que l'un des défis qu'elle devait relever était 

l'orientation des jeunes familles de Grimsby vers Toronto ou ailleurs ; la galerie s'efforce 
d'atteindre ces jeunes familles en organisant des programmes d'éducation pour leurs 
enfants. 

 
• Le Agnes Etherington Art Centre a récemment élaboré son plan stratégique sur cinq ans. 

Un plan d'action a été mis au point avec certains objectifs quantifiables, notamment le 
nombre de visiteurs. 

 
• La Galerie d'art d'Ottawa a terminé son plan stratégique en décembre 2003. La galerie 

élabore des stratégies de communication basée sur les leçons tirées de son public et 
modifie ses programmes pour engager la collectivité de manière quantifiable. Les 
objectifs de la galerie comprennent l'augmentation du nombre d'expositions, le reflet de la 
diversité et du changement social dans la collectivité, l'augmentation de son budget et de 
son personnel et l'amélioration de ses installations. 

 
• La Art Gallery of Hamilton a mis au point un nouveau plan stratégique à l'automne 2005. 

Au moment où l'ancien plan stratégique était mis en œuvre (1998), le budget de 
l'organisme était inférieur de moitié à ce qu'il est actuellement. En fait, la galerie était à 
l'époque en situation financière très difficile. On estime que les nouveaux locaux de la 
galerie vont lui donner l'élan nécessaire pour aller de l'avant. 

 
• La Mercer Union a préparé son plan stratégique sur cinq ans au printemps 2003, les 

objectifs de financement et de développement du conseil étant largement atteints par cet 
organisme. Le centre donne aussi la priorité à l'amélioration de son image et à 
l'augmentation de son budget. De cette manière, il sera à même de soutenir les nouvelles 
œuvres intéressantes. 
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• Le plan stratégique de la Tom Thomson Memorial Art Gallery, mis sur pied en 2002, 

identifiait ses objectifs dans cinq domaines : 1) le développement et la viabilité 
financière ; 2) l'excellence des expositions ; 3) les collections ; 4) les qualités de 
ressources humaines du conseil, du personnel et des bénévoles ; et 5) les efforts de 
rayonnement pour faire de la galerie un centre culturel régional. La galerie espère 
atteindre un niveau perçu de viabilité avec le temps. 

 
• La Blackwood Gallery, qui n'a pas de plan stratégique formel, a l'intention de se 

concentrer sur ses installations, ses collections permanentes, ses programmes d'éducation 
et de rayonnement. La galerie désire renforcer ses efforts de recherche et de publication, 
comme ses relations, en entreprenant des activités académiques, en étant plus ouverte et 
en se lançant dans des collaborations interdisciplinaires. 

 
• Le Musée des beaux-arts de l'Ontario prépare actuellement un plan stratégique sur cinq 

ans. Le musée veut devenir un centre de nouvelles idées sur les arts, les artistes et le rôle 
des musées. Le musée désire renforcer ses relations internationales et s'affirmer en 
mettant en évidence l'importance des artistes canadiens sur la scène mondiale. Un musée 
« renouvelé » pourrait aider Toronto à attirer « ce qu'il y a de mieux » dans la ville. 

 
• Le plan stratégique 2003-2004 du Musée du textile identifiait 10 centres d'activités : les 

collections, les expositions, la collecte de fonds, le marketing, le développement du 
public, les recettes gagnées, les bénévoles, le conseil d'administration, l'administration et 
les locaux. Même s'il existe une relation « symbiotique » entre ces centres d'activité, des 
objectifs ont été définis pour chaque centre tout au long de la période de trois ans du plan. 
Le processus de planification stratégique a contribué à donner au personnel un sens de 
responsabilité collective en l'encourageant à participer aux objectifs globaux de 
l'organisme. D'ici cinq ans, les représentants du Musée aimeraient voir le nombre de défis 
financiers réduit et l'image améliorée. 

 
• Dans cinq ans, la Latcham Gallery aimerait être toujours ouverte et disposer d'un édifice 

qui lui soit propre, pour agir comme galerie d'art publique et centre d'information 
culturel. La galerie aimerait aussi disposer d'espace suffisant pour les expositions, la 
programmation, l'entreposage et les bureaux, avec un partenariat solide avec la ville, 
fondé sur la reconnaissance et le respect. En ce qui concerne les finances, la galerie 
aimerait recevoir des fonds d'exploitation. 

 
• Le plan stratégique du Woodland Cultural Centre est actuellement à l'étude. Au cours des 

prochaines années, le centre aimerait augmenter ses recettes, garder son public, améliorer 
ses installations, numériser sa collection, disposer de suffisamment d'espace pour ateliers 
et classes et suivre un plan de marketing formel avec efforts de marketing améliorés. 
L'augmentation des ressources pour le centre se traduirait par une augmentation du 
nombre des expositions, avec un plus grand nombre d'expositions d'art des Premières 
Nations et des meilleures relations avec les artistes locaux. 

 
• Au cours des prochaines années, la Thunder Bay Art Gallery aimerait être en une position 

stable, avec suffisamment d'argent pour accomplir ses objectifs à Thunder Bay. La galerie 
doit étudier l'élargissement possible de ses locaux et prendre une décision. Avec une 
stabilité nouvelle, l'organisme bénéficierait d'une meilleure image en devenant une 
nécessité, et non plus un organisme superflu, dans sa collectivité. 
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• La Art Gallery of Sudbury va devoir prendre des décisions sur la manière d'ajuster ses 

programmes et ses plans de développement physique dans le proche avenir. Dans trois 
ans, la galerie pourrait être bien équilibrée, avec des fondations solides et un budget 
représentatif de ce que la galerie voudrait offrir à sa collectivité. Une expérience 
artistique enrichie pourrait attirer à la fois un public local et éloigné. 

 
• La Art Gallery of Peterborough a organisé une séance de planification stratégique de son 

conseil d'administration le samedi précédant la visite du recherchiste ; cette séance a 
montré que la galerie devait prendre une décision au sujet de ses nombreuses priorités. 
Dans cinq ans, la galerie aimerait avoir plus de personnel (notamment un conservateur à 
plein temps) et mettre en œuvre certains de ses plans d'agrandissement, avec de l'espace 
pour les activités éducatives et la collection permanente. 
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Section 8 : Sommaire 
 
Ce rapport présente les résultats des entrevues réalisées avec les directeurs, conservateurs et 
administrateurs de 15 galeries d'art de l'Ontario. Les questions posées aux représentants des 
galeries portaient sur leur mandat, leur collection, leur collectivité, leurs succès, leurs défis et 
leurs plans pour l'avenir. Les participants ont répondu à ces questions en fonction de leur 
expérience de leur galerie. 
 
Ce projet a été entrepris au nom de l'Association des galeries publiques de l'Ontario (OAAG) par 
Hill Stratégies Recherche Inc. avec financement du Conseil des arts de l'Ontario (CAO). Les 
répondants avaient été avertis que leurs commentaires pendant les entrevues n'auraient aucun 
effet – tant positif que négatif – sur leur financement provincial, mais que le CAO avait l'intention 
de traduire et de publier ce rapport pour que les galeries puissent se comparer les unes aux autres 
en identifiant les similarités et les différences dans leur exploitation. 
 
Les entrevues ont été organisées pour permettre une auto-évaluation par les représentants des 
galeries. Aucune autre opinion interne ou externe au sujet des galeries et de leur rôle n'a été 
recherchée pour ce projet. En outre, les questions ne cherchaient pas à interroger les participants 
sur leurs fonctions et leurs rôles, l'intention étant plutôt de recueillir de l'information sur leur 
exploitation et leurs méthodes. Ce rapport cherche à refléter le plus près possible les 
commentaires faits par les participants des galeries pendant les 15 entrevues. 
 
Un large éventail de galeries ont participé à ces entrevues. En termes de recettes, les galeries 
variaient de la Latcham Gallery de Stouffville au Musée des beaux-arts de l'Ontario. 
Géographiquement, les galeries sont réparties dans toute la province, avec représentation dans le 
Nord (Thunder Bay Art Gallery et Art Gallery of Sudbury), l'Est de l'Ontario (Agnes Etherington 
Art Centre, Galerie d'art d'Ottawa et Art Gallery of Peterborough), Toronto (Musée des beaux-
arts de l'Ontario, Musée du textile et centre d’art autogéré Mercer Union), la région du Grand 
Toronto (Blackwood Gallery à l'Université de Toronto à Mississauga et Latcham Gallery à 
Stouffville) et le Sud-Ouest de l'Ontario (Museum London, Grimsby Public Art Gallery, Art 
Gallery of Hamilton, Tom Thomson Memorial Art Gallery et Woodland Cultural Centre). 
 
Les 13 municipalités où sont situées ces galeries ont une population qui varie de 21 000 à 
2,5 millions d'habitants (chiffres du recensement de 2001). 
 
 
Mandats 
 
Étant donné que nombre des galeries interviewées sont des galeries municipales, il n'est pas 
étonnant que leur mandat souligne souvent les liens avec une collectivité locale ou une région. À 
partir de cette base locale ou régionale, de nombreuses galeries ont signalé qu'elles avaient un 
effet de rayonnement en attirant les visiteurs de régions plus larges ou en organisant des 
expositions itinérantes. Dans le cas des galeries universitaires, le service de la communauté 
universitaire et les objectifs éducatifs plus larges de l'université ont également été mentionnés. 
 
Les mandats évoluent en même temps que les priorités d'organisation et les positions. Quelques-
uns des organismes interviewés ont procédé récemment à la redéfinition de leur mandat ou sont 
actuellement en train de le refondre (le plus souvent dans le cadre d'un processus de planification 
stratégique). Dans le cadre de son projet de revitalisation, la Thunder Bay Art Gallery s'efforce de 
comprendre le contexte de son travail, ce qui l'a lancée dans une entreprise qui dépasse la simple 
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planification stratégique. La Art Gallery of Sudbury procède également à son repositionnement 
au sein de sa collectivité, en partie grâce à sa participation à un réseau créatif avec Toronto 
Artscape. 
 
Au cours des entrevues, les représentants des galeries ont indiqué que leur rôle dépassait 
largement l'offre d'un espace de galerie dans leur collectivité. La Tom Thomson Memorial Art 
Gallery a signalé qu'elle se considérait comme un centre culturel des arts visuels et une 
« destination potentielle », en collaboration avec d'autres organismes locaux. D'autres, comme le 
Museum London et le Woodland Cultural Centre, combinent des fonctions de musée général et 
de galerie d'art sous un mandat plus large. 
 
Les administrateurs, directeurs et conservateurs qui ont participé à ce projet ont également 
mentionné leur rôle individuel au sein de leur galerie. Le rapport complet fait la synthèse de ces 
discussions. 
 
 
Collections 
 
Les représentants des galeries ont participé à une discussion au sujet de leur collection, 
notamment les œuvres qui la composent et leur importance, et la manière dont les galeries 
élargissent ces collections. 
 
Les 13 galeries à collection permanente interviewées pour le projet possèdent des collections aux 
forces et aux intérêts variés. Un grand nombre de galeries ont été établies à l'origine pour abriter 
une collection particulière. Plusieurs ont indiqué qu'elles jouaient un rôle unique pour la 
collection et la mise en vedette des œuvres d'artistes locaux ou régionaux. 
 
Toutes les galeries ont signalé qu'elles étaient fières de leur collection, en soulignant que ces 
collections étaient une force pour leur organisme. Nombre de galeries possèdent des collections 
distinguées et variées : 
 

• la plupart collectionnent principalement des œuvres canadiennes ; 
• la plupart combinent à la fois des œuvres historiques et contemporaines ; 
• la plupart ont une collection importante d'œuvres d'artistes locaux ; 
• certaines collectionnent les œuvres d'artistes extérieurs qui ont des liens importants avec 

la collectivité ; 
• la plupart ont des collections qui représentent différents médias ; et 
• certaines se spécialisent, ou désirent se spécialiser, dans certains types d'œuvres, comme 

le Musée du textile (œuvres textiles) ou la Blackwood Gallery (exemplaires multiples, 
édition et œuvres imprimées). 

 
Pour certaines galeries, les collections sont une « fonction primaire de l'organisme » et une 
« ressource fondamentale » qui donne à la galerie son orientation. Les collections jouent souvent 
un rôle de pivot dans les activités des galeries, de différentes manières : 
 

• les expositions sont souvent tirées des collections ; 
• les membres de la collectivité ont souvent un lien étroit avec les collections des galeries 

ou certaines œuvres de ces collections ; et 
• les acquisitions et les dons portent souvent sur les œuvres actuellement dans la collection 

ou qui manquent à la collection. 
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Les répondants ont signalé que les collections étaient gardées au nom de la collectivité, et qu'elles 
étaient donc publiques. Les collections peuvent être la pierre de touche d'une collectivité, en 
offrant un point de référence important sur l'art canadien pour la population locale. Une collection 
bien organisée peut servir de lien entre la collectivité et un établissement, en constituant une 
source de fierté pour la collectivité. 
 
Les collections permanentes des galeries servent d'histoire visuelle de la région en mettant en 
valeur la pratique artistique dans la collectivité et la région. Les collections servent à documenter 
l'évolution de la collectivité. Les collections permanentes servent également de compte rendu du 
rôle joué par les galeries dans le monde. 
 
Le fait que les galeries possèdent des collections permanentes rappelle au public que l'art a une 
valeur sociale et culturelle durable, et qu'il n'est pas simplement un phénomène éphémère. Les 
collections stimulent également les idées sur l'interprétation artistique et aident les galeries à 
développer leurs idées d'exposition. 
 
Les galeries en milieu universitaire ont signalé que les collections permanentes constituaient une 
ressource d'enseignement inestimable pour les programmes d'art des universités. Certains 
éléments des collections, notamment la collection Bader du Agnes Etherington Art Centre, 
constituent un pôle d'activité académique. 
 
Pour toutes les galeries disposant d'une collection, la fonction de recherche liée à ces collections 
est très importante. Ces collections font l'objet d'études pour déterminer leur importance 
historique et la pertinence de certaines œuvres, des publications étant basées sur ce travail de 
recherche. Les collections des galeries de l'Ontario attirent les conservateurs et les chercheurs du 
monde entier. 
 
C'est pour respecter leur mandat et répondre aux exigences de leur collectivité que la plupart des 
galeries élargissent leur collection. Comme le signale l'analyse quantitative du Profil des galeries 
d’art de l’Ontario : Phase 1 – Statistiques de l’échange de données de 2003 de l’OAAG, plus de 
12 000 œuvres ont été ajoutées aux collections permanentes des galeries de l'Ontario en 2002-
2003. Sur ce chiffre, 98 % étaient des dons. Les budgets d'acquisition des galeries sont limités et 
les additions à la collection de la plupart des galeries proviennent presque exclusivement de dons 
et de legs. 
 
Dans de telles situations, il devient essentiel de cultiver et gérer la base de donateurs. Comme l’a 
signalé le directeur d'une galerie pendant l'entrevue, sa galerie « entretient des relations avec les 
artistes et les collectionneurs de façon à s'assurer que sa collection reste solide et vivante en 
permanence ». Certains directeurs de galerie ont signalé qu'ils avaient un comité d'acquisition 
dûment constitué avec des plans précis pour augmenter les dons. 
 
 
Collectivités desservies 
 
La plupart des galeries de l'Ontario ont signalé qu'elles cherchaient à desservir un certain nombre 
de collectivités, notamment la communauté artistique locale, régionale et nationale, les étudiants 
des collèges et universités, les visiteurs locaux des galeries et la population dans son ensemble. 
De nombreuses galeries ont signalé que les touristes constituaient une partie importante de leur 
public. Les galeries universitaires ont rappelé le besoin de desservir à la fois la communauté 
universitaire et la population locale dans son ensemble. 
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Vu l'intérêt qu'on porte récemment aux « gens créatifs », certaines galeries participent activement 
à des projets communautaires créatifs visant à convaincre de telles personnes de venir s’installer 
dans la région. 
 
Les galeries situées au sein d'autres organismes attirent les visiteurs de cet organisme associé. 
C'est notamment le cas de la Grimsby Public Art Gallery, située dans la bibliothèque de la ville, 
et de la Latcham Gallery, située dans un magasin d'occasions. 
 
Certains musées dont le mandat est plus large, notamment le Woodland Cultural Centre, ont un 
public varié qui évolue en fonction de la programmation. Les expositions d'art touchent un public 
artistique qui n'est pas le même que celui des expositions muséales à thème environnemental ou 
historique. 
 
 
Succès 
 
Les notes et les classifications du recherchiste soulignent six domaines généraux de succès dont il 
est question le plus souvent : 
 

• les relations avec la collectivité et les collaborations locales ; 
• les expositions ; 
• les finances ; 
• l'éducation et les autres programmations ; 
• les ressources humaines ; et 
• l'image des galeries. 

 
Certains de ces domaines – les finances, les ressources humaines et l'image – se retrouvent aussi 
sur la liste des défis les plus courants. 
 
Chacune des 15 entrevues mentionne les succès touchant la collectivité. Certaines galeries ont 
indiqué qu'elles « ajoutaient de la valeur à la collectivité », « contribuaient beaucoup à la trame de 
la collectivité », ou « devenaient de plus en plus le type d'organisme recherché par la 
collectivité ». Pour nombre de galeries, s'assurer que la collectivité ait un sentiment 
d'appartenance et reconnaisse le besoin de la galerie est à la fois un succès (et un défi permanent). 
 
De nombreuses galeries ont noté que les expositions spécialisées constituaient un succès pour 
elles. Certaines ont parlé des « expositions à l'impact artistique » qui « ont attiré l'attention 
nationale ». D'autres ont parlé de leurs expositions parties en tournée dans tout l'Ontario et plus 
loin. 
 
En ce qui concerne leurs finances, plusieurs galeries ont réussi à augmenter leurs recettes. Au 
cours des entrevues, les représentants de plusieurs galeries ont souligné les manières dont ils ont 
réussi à augmenter leurs recettes provenant des collectes de fonds, leurs recettes gagnées ou leurs 
recettes gouvernementales. 
 
Nombre de galeries ont signalé que leur programme d'éducation était nouveau, durable et/ou 
complet. Certaines galeries de petites collectivités indiquent qu'elles offrent des occasions 
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d'enrichissement artistique qui n'existent pas ailleurs dans leur collectivité. D'autres galeries ont 
signalé comme initiatives de programmation réussies des conférences et cours publics. 
 
Si les ressources humaines constituent un défi de taille pour de nombreuses galeries, plusieurs 
participants ont signalé certains succès dans le domaine des ressources humaines, notamment 
certains administrateurs qui ont signalé que le recrutement et la garde de leur directeur (ou de leur 
directeur/conservateur) était un succès. Les représentants d'autres galeries ont souligné les succès 
remportés pour le recrutement ou la garde d'autres membres du personnel, souvent un 
conservateur à plein temps ou, dans un cas, un spécialiste des installations. Un commentaire 
d'ordre général portait sur « le personnel remarquablement dévoué qui est à la fois impliqué et 
très respecté dans la collectivité » d'une galerie. Nombre de galeries ont parlé de la qualité de 
leurs bénévoles, alors même que le recrutement des bénévoles est également un défi pour nombre 
d'entre elles. 
 
Un grand nombre de galeries interviewées – tant grandes que petites – ont indiqué qu'elles avaient 
réussi à améliorer leur image de différentes manières : les prix OAAG, la couverture et les 
critiques élargies dans les médias ou un meilleur positionnement international. Les représentants 
de certaines galeries ont noté que toute amélioration de l'image de leur organisme se traduisait par 
l'amélioration de l'image et de la reconnaissance des artistes qui exposent dans leur galerie. 
 
Voici d'autres succès mentionnés pendant les entrevues : 
 

• survie et succès généraux ; 
• collections et publication ; 
• gouvernance ; 
• planification ; 
• fréquentation ; et 
• locaux. 

 
 
Défis 
 
Les entrevues ont révélé que les galeries d'art de l'Ontario rencontraient des difficultés à 
équilibrer leurs activités en termes de mission et de finances. Certaines galeries ont noté qu'elles 
« voulaient en faire plus et en offrir plus », qu'elles « avaient de nombreuses bonnes idées, mais 
pas assez de temps », et que leurs « ambitions plus larges ne bénéficiaient pas d'un financement 
gouvernemental élargi ». Le représentant d'une galerie a déclaré qu'il y a « un besoin de 
financement assorti à l'envergure de l'organisme ». 
 
En fait, les défis financiers ont été mentionnés dans chacune des 15 entrevues. De nombreuses 
galeries ont mentionné les attentes toujours plus grandes des services au public, qui ne sont pas 
assorties d'une augmentation du niveau de financement ou de soutien pour leurs principales 
activités. Les statistiques de l'échange de données de 2003 de l’OAAG montrent que les recettes 
totales des galeries ont augmenté de 71 % entre 1993 et 2003. Cette augmentation a été menée par 
les recettes du secteur privé (qui ont presque quintuplé pendant cette période) et les recettes 
gagnées (qui ont presque quadruplé). Par opposition, les recettes gouvernementales ont augmenté 
de 27 %, soit nettement moins que les autres recettes des galeries et à peine un peu plus que 
l'inflation moyenne de 20 % entre 1993 et 2003. 
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En outre, les représentants de certaines galeries estiment que l'attention accordée par les sources 
de financement, tout comme les facteurs mesurables et les résultats, ne font pas partie du travail 
fondamental des galeries, qui comprend notamment les collections permanentes et les ressources 
humaines. Deux des petites galeries interviewées ont signalé qu'elles avaient « des difficultés à 
rester vivantes » ou à « continuer à fonctionner ». 
 
Voici certains commentaires généraux au sujet des recettes : 
 

• « le financement est toujours un problème ; nous vivons toujours au bord du précipice » ; 
• « l'argent et les collectes de fonds prennent une bonne partie de notre temps et de nos 

efforts » ; 
• « nous consacrons tellement de temps et d'énergie à trouver de l'argent » ; 
• « notre situation financière difficile ces derniers temps » a fait que « l'entretien des locaux 

et la formation du personnel en ont souffert » ; et 
• nous nous efforçons « d'en faire toujours plus avec toujours moins d'argent, le personnel 

accepte une paie réduite et la galerie tombe un petit peu en ruines ». 
 
Les représentants des galeries d'art ont également souligné certains défis particuliers touchant la 
collecte de fonds, les recettes gagnées et les recettes gouvernementales. Le rapport complet 
résume ces discussions. 
 
Voici certains des autres domaines qui présentent des défis pour un grand nombre de galeries : 
 

• les locaux ; 
• les collections et la recherche ; 
• la gouvernance ; 
• les ressources humaines ; et 
• l'image de la galerie. 

 
Le manque d'espace pour les expositions, l'entreposage des collections et la programmation 
publique est un problème important pour de nombreuses galeries de l'Ontario. À cause de ces 
défis présentés par les locaux, nombre des galeries visitées ont entrepris, ou envisagent 
d'entreprendre, des travaux d'agrandissement. 
 
Les entrevues ont montré que de nombreuses galeries estimaient que la garde de leurs collections, 
notamment la conservation des œuvres, le développement des collections et les efforts de 
publication, ne bénéficiaient pas d'un soutien suffisant des fonds gouvernementaux. Les questions 
de financement et de ressources humaines touchant les collections signifient que de nombreuses 
galeries qui ont élargi leur collection disposent d'une capacité limitée à gérer, entretenir, garder et 
numériser cette collection. 
 
De nombreuses galeries ont signalé d'autres défis touchant leurs collections, notamment les 
finances et le temps nécessaires aux recherches pour interpréter les œuvres qui appartiennent à la 
collection : « l'entretien intellectuel et physique de la collection » est un élément essentiel des 
activités d'un musée d'art. 
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En ce qui concerne la gouvernance des galeries, nombre du personnel et des administrateurs des 
15 galeries ont signalé que le recrutement des administrateurs était un défi pour leur organisme. 
Pour de nombreuses galeries, il est de plus en plus difficile de trouver des bénévoles prêts à siéger 
au conseil d'administration, qui aient le temps, l'expertise et l'engagement nécessaires, vu le 
vieillissement de la population, le nombre croissant de familles à deux revenus et la perception 
que les conseils d'administration artistiques n'ont pas « autant d'effet » que les conseils des 
organismes de soins de santé et des autres organismes à but non lucratif. 
 
Les représentants d'un grand nombre de galeries ont parlé du défi qu'il y a à s'assurer que leur 
conseil d'administration est actif pour la collecte de fonds. Pour certaines galeries, le mandat et la 
fonction de l'organe dirigeant (qu'il s'agisse d'un conseil d'administration ou d'un comité 
consultatif) sont un défi. Dans certains cas, on estime que les membres de l'organe directeur ne 
sont pas les personnes les mieux qualifiées pour s'occuper des intérêts généraux de l'organisme. 
Dans d'autres cas, les relations de l'organe directeur avec un autre organe affilié (le conseil 
universitaire ou un service municipal) ne sont pas claires ou constituent un obstacle au 
développement de la galerie. Les organismes dont le mandat est multiple ou varié considèrent 
qu'il est très difficile de remplir en permanence tous les aspects de leur mandat. 
 
Plusieurs rapports récents ont mis en lumière les défis qu'il y a à attirer et à garder un personnel 
qualifié pour les organismes à but non lucratif, notamment dans le secteur des arts4. Pourtant, de 
nombreuses galeries n'ont pas les capacités nécessaires pour lutter sur le marché local du travail : 
salaires plus élevés, meilleurs avantages sociaux et meilleures occasions d’avancement que l'on 
trouve souvent ailleurs. 
 
Dans un tel contexte, de nombreuses galeries ont signalé le manque de personnel ou le personnel 
« poussé à ses limites » qui fait « des heures supplémentaires non payées pendant des mois ». Un 
organisme a signalé les défis que présentait la planification de la relève lorsque le personnel est si 
limité. 
 
Depuis les idées reçues du public au sujet de l'art et des galeries d'art, jusqu'à l'affichage permis 
dans un édifice partagé ou sur un campus universitaire, les galeries d'art de l'Ontario doivent 
lutter pour améliorer leur image dans leur collectivité et au-delà. Un grand nombre de galeries ont 
parlé du défi que présentait l'amélioration de leur image locale, face à la multitude d'autres 
possibilités qui s'offrent aux gens pour leur argent et leurs loisirs. Un organisme a mentionné le 
« décrochage entre la perception du public et le financement municipal », les arts étant perçus 
comme superflus contrairement aux autres services locaux comme les bibliothèques ou les 
patinoires. Les accusations d'élitisme et d'exclusivité des arts continuent d'être un défi. Un 
organisme a avoué qu'il était très difficile de faire comprendre aux résidents locaux la valeur de 
ce que la galerie faisant et offrait. D'autres organismes ont une envergure plus internationale, pour 
laquelle « le positionnement sur la scène mondiale » est très important, ce qui a également un 
effet sur la communauté artistique locale. 
 
Voici certains des autres défis soulignés dans le rapport complet : 
 

• les relations avec la collectivité, le public et la fréquentation ; 
• les défis dans le Nord ; et 

                                                      
4 Voir à ce sujet le bulletin Recherches sur les arts qui examine dans sa livraison de janvier 2004 (vol. 2, 
nº 7) certains rapports récents sur les ressources humaines dans le secteur culturel et les autres 
organismes à but non lucratif. Recherches sur les arts peut être consulté en ligne à www.hillstrategies.com. 
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• les autres défis variés. 
 
Plans pour l'avenir 
 
Les galeries d'art publiques de l'Ontario planifient leur avenir. Toutes les galeries – à l'exception 
des plus petites – ont signalé pendant les entrevues qu'elles avaient mis en œuvre ou qu'elles 
préparaient des plans stratégiques formels. 
 
Il existe de nombreuses similarités dans les plans pour l'avenir des 15 galeries, notamment une 
orientation sur la viabilité financière, les collections et l'amélioration de l'image. Les galeries de 
l'Ontario ont toutefois des plans et des objectifs adaptés à leur succès individuel, pour faire face 
aux défis précis que doit relever leur organisme. 
 
 
Conclusion – analyse de recherche 
 
Les autres parties de ce rapport présentent, de manière aussi précise que possible, les opinions des 
représentants des galeries d'art interviewés pour ce projet. Ces observations de conclusion 
constituent l'analyse personnelle de Kelly Hill, le recherchiste chargé du projet. 
 
On considère souvent de l'extérieur les galeries d'art comme des « institutions », avec tout ce que 
cela implique en termes de stabilité et de sécurité. Vu de l'intérieur, par contre, on est loin de la 
stabilité et de la sécurité d'une institution. Pour les galeries d'art de l'Ontario en 2005, « le 
financement est toujours un problème ; nous vivons toujours au bord du précipice ». Vu de 
l'intérieur, la survie elle-même constitue un succès. À ce point de vue, les galeries d'art ont 
beaucoup plus de points communs avec les autres entreprises artistiques, comme les danseurs 
contemporains ou les réalisateurs de documentaires. 
 
Comme de nombreux autres organismes, les galeries d'art aimeraient en faire plus, mais elles 
doivent sans cesse préserver l'équilibre entre les initiatives dictées par leur mission et celles qui 
sont permises par leurs finances. Le temps et l’argent des galeries sont sollicités de toutes parts. 
Obligées de consacrer une part considérable de leurs recettes à leurs activités fondamentales – les 
collections, la recherche, les expositions et l'éducation –, les galeries disposent d’une faible marge 
de manœuvre pour préserver ou augmenter leurs activités. 
 
Vu de l'intérieur, les succès et les défis des galeries sont souvent les mêmes : « notre capacité à 
nous en sortir donne souvent l'impression que nous n'avons pas besoin d'autres soutiens ». 
 
Y a-t-il des solutions ? Dans certains cas, on trouve toujours moyen de remettre à plus tard – la 
modernisation ou l'agrandissement des galeries, la formation du personnel, la numérisation des 
collections, les augmentations de salaire –, mais il est clair qu’à long terme, les galeries sont en 
train d’hypothéquer leur avenir. Tout cela parce qu’il faut sans cesse boucler les fins de mois. 
 
Les galeries de l'Ontario ont su diversifier leurs recettes. L'un des aspects visibles de ce fait, ce 
sont les boutiques des galeries qui ont le plus de visites,. Elles sont presque toujours bien établies 
et attrayantes. Les résultats financiers tirés de l'échange de données de 2003 montrent clairement 
la diversification des recettes des galeries. Les recettes totales ont augmenté de 71 % entre 1993 
et 2003. Cette augmentation est due en grande partie au financement du secteur privé (qui a 
presque quintuplé) et aux recettes gagnées (qui ont presque quadruplé). Les recettes 
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gouvernementales ont augmenté de 27 %, beaucoup moins que les autres recettes des galeries et 
juste un peu plus que le taux d'inflation de 20 % entre 1993 et 2003. 
 
Dans quelle direction la situation pourrait-elle évoluer ? Les représentants des galeries ont 
indiqué clairement qu'avant tout, leur financement de fonctionnement à long terme devait être 
augmenté – en accordant la priorité aux activités fondamentales. Le financement des collections 
et de la modernisation des installations est aussi une priorité. 
 
En termes plus généraux, les galeries d'art pourraient collaborer avec d'autres organismes pour 
examiner la manière de tirer parti des lois fiscales fédérales et provinciales au profit des arts et 
des autres organismes à but non lucratif. 
 
Il y a également un besoin fondamental d'améliorer l'image des arts. Ce type d'effort en 
collaboration pourrait aider tous les organismes artistiques, y compris les galeries, à lutter avec 
les autres organismes sans but lucratif pour obtenir des donateurs et des bénévoles. Il pourrait 
également les aider à faire concurrence aux autres sources de divertissement. Le concept de 
communauté créatrice et de classe créatrice semble aider les galeries à établir des relations avec 
d'autres groupes de leur collectivité. D'autres travaux de recherche et de promotion sont 
nécessaires pour combattre l'image d'élitisme des arts. 
 
Il devrait aussi être possible d'entreprendre d'autres collaborations importantes. Comme nous 
l'avons signalé plus haut, les galeries d'art ont beaucoup de points communs avec les autres 
entreprises artistiques. La recherche montre également que les amateurs d'art sont tout à fait 
éclectiques – ils rendent visite aux galeries, assistent à des représentations artistiques, lisent des 
livres, assistent à des événements sportifs, etc. Les différents organismes à but non lucratif et à 
but lucratif qui participent à ces expériences pourraient essayer de collaborer pour répondre à 
leurs besoins. 
 


